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A L'OCCASION de la journée rouge et blanc, à la 93 e 
exposition régionale de Victoriaville, on notait la présen­
ce du président national de l'Association des éleveurs 
Ayrshire de même que la princesse nationale Ayrshire. 
Dans l'ordre habituel, M. Clément Desrochers d'Artha- 
baska, président de l'Association des éleveurs Ayrshire

des Bois-Francs, Mlle Carmen Girouard, duchesse de 
Sainte-Victoire à l'expo de Victoriaville, M. Clément 
Beauchemin, propagandiste national Ayrshire, la prin­
cesse Ayrshire du Canada, Mlle Esther Dionne de Bed­
ford et le président national Ayrshire du Canada, M. U. 
Bernier. (Photo Lero.

Journée Ayrshire à Victoriaville

Le taureau de MAI. Hébert et 
Roy primé à l'exposition

VICTORIAVILLE (R.L.) —
Le taureau Roy Ealtey -lo., pro­
priété de M. Rémi Hébert de 
Saimt-Valère et Jean-Marie Roy 
de Saint-Pierre de Broughton, a 
été primé lors de la journée du 
jugement de bétail Ayrshire, 
hier à la 93e exposition régiona­
le de Victoriaville.

D'autre part, le taureau Cha- 
cook Antoine Samson, propriété 
de M. Maurice Therriem, a été 
désigné grand champion de ré­

Eloile d'Or, Captain Maruis 
du même propriétaire a pris la 
deuxième place et Ronalyne 
Golden Hero de Roméo Roy a 
pris le troisième rang.

Section 2

Pour les taureaux nés entre le 
premier juillet 1963 et le 30 juin 
1969, Chacook Antoine Samson

de Maurice Therrien a été jugé 
le meilleur et il est comme on 
le sait le réserve grand cham­
pion. Dans cette même classe, 
Rondeau Lucky Boy Baron d'Al­
phonse Rondeau a pris la deu­
xieme place et Dehart's Brutos 
de Benoit Fleury la troisième.

•Section spéciale
Pour la section spéciale des 

genisses nées entre le premier

juillet 1969 et le 30 décembre de 
la même année. Etoile d'Or 
Commander Gracieuse 2 de 
Maurice Therrien a été la ga­
gnante.

Roi Gracieuse de Wilfrid et 
Jean-Marie Roy a pris la deu­
xième place et Saint-Ménard 
Marquise Rameuse 2 de Clé­
ment Desrochers d'Arthabaska 
a été choisie troisième.

serve.

Antres gagnants

Le juge à cette journée de ju­
gement rouge et blanc était nul 
autre que le président de l'Asso­
ciation nationale des éleveurs 
Ayrshire du Canada, M. U. Ber­
nier de Bedford.

Voici les gagnants des pre­
mières classes jugées hier.

Ainsi pour les taureaux nés 
entre le premier juillet 1969 et 
le 30 juin 1970, Etoile d'Or com­
mander Duke appartenant à M. 
Maurice Therrien a été le meil­
leur.

Deux blessées 
dans une 
embardée

DRUMMONDVILLK 'P MJ 
— Deux personnes ont été légè- 
lement blessées lorsque la voi­
ture dans laquelle elles prenaient 
place a soudainement quitté la 
route transcanadienne pour ca­
poter à quelques reprises dans 
le fossé à la hauteur de St-F,u- 
gene, à une quinzaine de milles 
de Drummondville. Les blessés 
ont été conduits à l'hôpital Ste- 
Croix de Drummondville où leur 
état n'inspire aucune inquiétu­
de.

mis
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ROY SALTEY JO, un taureau apparte­
nant à M. Rémi Hébert de Saint-Volière 
et M. J.M. Roy de Saint-Pierre de 
Broughton, a été déclaré hier grand

champion Ayshire au jugement du rouge 
blanc à l'exposition régionale de Victo­
riaville. M. Rémi Hébert pose ici avec le 
champion. (Photo Lero).

Quinze garçons séjournent
huit jours en forêtL'accident est survenu vers 

3h.30 jeudi après-midi, au mo­
ment où la voiture de marque 
Ford 1966 et conduite par Mi­
chel Tremblay du 416 rue St-Al- 
bert, Rimouski. a dérapé pour 
ensuite aller s'arrêter dans un 
fossé, sens-dessus-dessous. Ixs 
blessés sont Mlle Jacinthe Gil 
bert de St-Gabriel de Rimouski 
et Mme Michel Tremblay de Ri­
mouski.

ST-LOUIS DE BLANDFORD 
IG.A.N.) — Pierre Vézina de St- 
Louis de Blandford se remet de 
façon satisfaisante d'un acci­
dent survenu alors qu'il jouait 
de la balle molle Le jeune hom­
me de 17 ans s'est frappé vio­
lemment avec un autre joueur 
et s'est brisé la clavicule au 
cours de cette rencontre brutale 
entre le 1er et le 2e bui 

Serre pourra bientôt repren-

durant
PRINCEVILLE (G.A.BJ — 

En camp d'été est la principale 
activité qui figure sur le rapport 
des activités de la première 
partie des vacances estivales 
chez les scoute-éclaireurs de 
rrinceville. Une quinzaine de

dre sa place dans l'équipe qui 
représente St-Louis de Bland­
ford pour des parties hors-con­
cours. parties jouées dans di­
verses localités de la région 
avec d'autres clubs de catégo­
ries à peu près égales.

C'est M Donat Provencher 
qui est le responsable de l'orga­
nisation du sport de la balle- 
molle et de la seule équipe en 
activité à SI-Louis de Blandford.

garçons ont passé huit jours en 
pleine nature dans les bois de

-Sophie de Mégantic.
Durant ce séjour au camp, les 

participants ont fait des excur­
sions en se guidant sur la bous­
sole. organisé des .jeux de nuit, 
tenu des marches sous la pluie 
trois des huit jours passés dans 
les bois ont été marqués par du 
mauvais temps mais les scouts- 
étlaireurs ont bravement fait 
face à la situation en maintenant 
leur programme d adion avec 
quelques modifications.

Des "visiteurs" non-invités se 
sont introduits en sourdine dans 
,e camp des scoute-éclaireurs 
de Princeville a Ste-Sophie de 
Mégantic. Ces "visiteurs" ont 
même fait main-hasse sur des 
réserves de viande où les gar­
çons puisaient pour leur repas 
Une enquête a révélé que ces 
visiteurs" étaient des chats 

sauvages dont la tannière se 
trouvait dans les environs ..

D'autres visiteurs, invités 
eeux-la, ont passé quelques heu­
res au camp des scouts-éclai- 
reurs II s'agissait des parents 
des gaVons. Pour la circonstan­

ce. les jeunes hôtes avaient pré­
paré eux-mêmes les mets of­
ferts pour le souper. I>es invités, 
y compris les "cordons bleus" 
mère ries campeurs ont trouvé 
que les aliments préparés 
a\ aient très bon goût et ont féli­
cité les cuisiniers en "herbe".

Equipe en charge 
C'est M André N'oreaii. chef 

des scouts-éclaireurs de Prince- 
ville. qui avait la direction gé­
nérale de ce camp d'été M. No- 
reau a eu comme aides: Yves 
Paré. Yves Gosselin, le R F 
François Bellerose. Mme André 
Noreau accompagnait égale­
ment son mari pour ce camp et 
a vu au bien-être des garçons 
par des soins particuliers en 
raecomodant. au besoin, une 
chemise déchirée ou en appli­
quant des onguents sur une cou­
pure de la peau d'un garçon 

l^s participants ont apprécié 
au plu« haut point tout ce qui 
avait été organisé à leurs inten­
tions. La vie en commun en 
pleine nature durant huit jours 
? été pour eux une expérience 
qui valait la peine d'être vécue, 
ont-ils fait remarquer a la levée 
du if.'mp.

Un joueur de balle molle 
se brise la clavicule 

au cours d'une joute

rinformation/sud
Une semaine d'activités pour l'événement

Festival de l'Age d'or dans 
la région de Drummondville

DRUMMONDVILLE (PM.) 
— "La vieillesse doit être, 
aujourd'hui, pour nos peres et 
mères, telle que nous voudrions 
quelle soit pour nous-mêmes, 
demain". C'est sous ce thème 
général que se déroulera la se­
maine prochaine <du 10 au 16 
août» le premier festival de l'A­
ge d'Or de l’histoire du Québec. 
L'initiative du département de 
l'animation du Pavillon Geor­
ges-Frédéric de Drummondville 
visait au départ uniquement à 
divertir de façon originale les 
pensionnaires âgés du Pavillon. 
Mais aussitôt que le projet vit le 
jour, tous les organismes qui 
s'occupent d une façon ou d'une 
autre des vieillards demandè­
rent à participer au “montage" 
de cette semaine du festival. 
C'est ainsi que tous les vieil­
lards de la région Drummondvil- 
loise pourront se retrouver au 
cours de cette semaine de ré­
jouissance, où il fera bon se 
rappeler de bons et vieux sou­
venirs.

La tenue d'une telle semaine 
provient d’un besoin que les ani­
mateurs du Pavillon ont décelé 
parmi les pensionnaires, et le 
gouvernement provincial fait de 
ce projet, un pro jet-pilote qui. si 
son organisation réussie, de­
viendra permanent dans toutes 
les institutions du genre à tra­
vers la province.

M. Gaétan Lupien. animateur 
au Pavillon Georges-Frédéric, 
nous confiait que le fait de loger 
et de nourrir les personnes âgés 
ne constitue pas un phénomène 
tout à fait normal, puisqu'on 
leur impose un milieu artificiel, 
ce qui a pour effet de les rendre 
dépendants et individualistes en

plus de se sentir inutiles, ce qui 
ne convient pas nécessairement 
à tous les pensionnaires. Il exis­
te donc un besoin chez ces gens 
qui veulent “faire quelque cho­
se", et si on leur en donne la 
chance et les facilités, ils seront 
capables de réalisations surpre­
nantes.

De plus, il faut sensibiliser la 
population à savoir que les 
vieux sont encore "capables" et 
qu'ils ont des besoins inhérents 
a leur âge et que ces besoins ne 
sont pas nécessairement des 
bonbons ou des cigarettes... M. 
Lupien compte beaucoup sur le 
"réveil" de toutes les personnes 
âgées pour quelles se valori­
sent elles-mêmes face à leurs 
possibilités. La meilleure façon 
de prouver cette théorie, c'est 
de le prouver concrètement. 
C'est pourquoi dans l’organisa­
tion de cette semaine de festi­
val, rien n’a été laissé à la légè­
re et on a demandé la participa­
tion complète de tous les pen­
sionnaires du Pavillon. Ceux-ci 
ont répondu avec un tel enthou­
siasme que les organisateurs 
'les coordonnateurs plutôt> ont 
failli manquer de besogne pour 
les occuper tous.

Programme

Le programme de la semaine 
est très chargé et convient à 
tous de façon générale. Le tout 
débute lundi le 10 août par l’ou­
verture officielle a laquelle plu­
sieurs personnalités ont été invi­
tées: M. Robert Bourassa, pre­
mier ministre de la province, a 
répondu qu’il ignorait s’il pour­
rait se libérer pour l’occasion 
mais qu'il était de tout coeur

Une journée Sorel 
au parc Jarry

SOREL <L.B.) — Le 2 sep­
tembre prochain sera la journée 
de la ville de Sorel au Parc Jar- 
ry.

A cette occasion, les Pirates 
de Pittsburgh visiteront les Ex­
pos. On s'attend à ce que plu­
sieurs centaines de Sorelois ac­
compagnent S. H. le maire. M. 
Luc Poupart et les six conseil­
lers à cette journée avec nos 
Expos.

Le premier ministre de la 
province, l'honorable Robert 
Bourassa et le ministre d'Etat à 
l’Industrie et du Commerce, 
l'honorable Claude Simard, ont 
déjà reçu des invitations pour 
être parmi les invités d'hon­
neur.

La responabilité de cette or­

ganisation a été confiée à Me 
Gaston Gauthier, M. Maurice 
Bnuliane. gérant du poste CJSO 
et à M. Bernard Turcotte, direc­
teur du Service de la récréation 
et des parcs de Sorel.

Lx's billets pour cette journée 
Soreloise seront en vente à 
compter de mardi, le 11 août au 
bureau du Service de la récréa­
tion et des parcs de Sorel.

L'Harmonie Calixa-Lavallée 
donnera un spectacle de 20 mi­
nutes pour ensuite interpréter 
l'hymne national américain et 
l'hymne national canadien.

Ron Fairly sera le joueur ho­
noré par les sorelois ainsi que 
l'instructeur Gene Much et le 
président des Expos, M. Jim 
Fanning.

Les Ecuyers participeront 
à une compétition à Verdun

avec l'organisation; pour sa 
part le premier ministre du Ca­
nada. M. Pierre-Elliott Trudeau, 
n'a pas encore donné de répon­
se; M. Jean-Paul Ramsay, pre­
sident du comité provisoire de 
la Fédération de l'Age d'Or du 
Québec a déjà confirmé sa pre­
sence; MM. Jean-Paul Lachan­
ce et Roland Dompierre, de la 
Fédération des Loisirs du Qué­
bec seront aussi présenta: de 
plus. Me Bernard Pinard et M 
Jean-Luc Pépin, respectivement 
députés de Drummond à Qué­
bec et a Ottawa seront proba­
blement présents; le maire de 
Drummondville M Philippe 
Bernier sera lui aussi de la fête.

11 y aura par la suite, lundi, le 
couronnement de la reine choi­
sie parmi les six duchesses qui 
concurraient pour le titre et un 
vin d'honneur sera servi aux in­
vités de marque.

1-a journée de mardi compor­
tera un grand bingo où toutes la

population est invitée et de 
nombreux prix en argent seront 
attribues. De plus, mardi soir 
on pourra assister a un défilé de 
mode inédit, où passeront paral­
lèlement les anciens costumes 
et les modernes, tant dans le 
domaine des costumes de bain 
que dans les robes de mariées.

Mercredi, un thé champêtre 
sera servi sur les terrains exté­
rieurs du Pavillon alors que jeu­
di soir une grande soirée de 
spectacle sera présentée, com­
portant des chants, des déclara­
tions et une "page des belles 
histoires des pays d'en haut". 
I,a semaine se terminera par 
une grande soirée canadienne 
samedi soir et une parade di­
manche après-midi dans le» 
rues de la ville.

Ix> succès de cette semaine de 
festival est presque assuré j 
quand l’on songe à tout lé sé«J 
rieux qui animait tant les vieil*! 
lards que les animateurs.
------------------------------------------------n

Sept étudiants de la 
régionale Carignan iront 

en Nouvelle-Ecosse
SOREL (L.B.) — Sept étu­

diants de la Commission scolai­
re régionale Carignan iront sé­
journer en Nouvelle-Ecosse, 
dans le cadre des échanges ef­
fectués par le service des jeu­
nes voyageurs, patroné par les 
gouvernements provincial et fé­
déral.

En compagnie de 14 jeunes 
étudiants de la régionale Pro­
vencher de Nicolet. ils partiront 
lundi prochain le 10 août pour 
Montréal où ils passeront la 
journée, pour ensuite prendre 
l'avion lundi soir à 10 heures, à 
Dorval, à destination de Frede­
ricton, où les voyageurs sont at­
tendus vers minuit. Ils se diri­
geront ensuite par autobus à 
Truto. où le groupe séjournera 
jusqu'au 18 août. Chaque voya­

geur sera hébergé par une fa­
mille do l'endroit. Les jeunes 
quitteront Truro le 19 août à 
destination d'Halifax d'où ils 
prendront l’avion pour revenir à 
Montréal et finalement à Sorel 
et à Nicolet Ix1 groupe sera ac­
compagné de M. et Mme Paul 
Fournier, principal-adjoint de 
l'ecole polyvalente Jean-Nicolet 

Ces voyages ont été mis sur 
pied en 1964. à la suite, d'une 
entente fédérale-provinciale, en 
vue de l'année du centenaire de 
la Confédération. Devant le suc­
rés remporté en 1965, 66 et 67. 
les organisateurs ont décidé de 
poursuivre le programme qui 
permet à chaque année, à plu­
sieurs jeunes de voyager à tra­
vers le pays et de découvrir da­
vantage le Canada.

Un des premiers boursiers 
de Fer et Titane vient 
d'obtenir son diplôme

SOREL (L.B.) — Un des pre- ke. Canadian Petrofina lui a 
miers boursiers de Fer et Tita- également décerné une bourse 
ne du Québec Inc., M. Michael au cours des quatre dernière» 
Ash, vient d'obtenir son diplôme années.
comme bachelier en administra- Du,.an| ^s étés, il a travail- 
tinn a 1 1 niversité Bishop de ^ ,.omrne anaiySte au centre rie 
Ix'nnoxville. Il s est classé pre- recherche de Fer et Titane eu 
mier de sa classe avec une Quj,bo(. „ cs| présentement a 
moyenne de 83.6 pour cent. l'emploi de la firme MacDonald-

II y a quatre ans. Michael Ash Cume a Montréai. 
méritait une bourse de $500 rie
Fer et Titane du Québec Inc. et Michael Ash est le fils de M. 
l'an dernier, il gagnait la ré- Norman E. Ash. acheteur en 
compense annuelle de la Cham- chef rie la Société Fer et Titane 
bre de Commerce de Sherbroo- du Quebec.

VICTORIAVILLE (R.L.) -
C'est au stade de football de 
Verdun qu'aura lieu samedi le 8 
août la plus grande compétition 
de corps de clairons et trompet­
tes de l’Association musicale de 
Québec. Les Ecuyers de Victo­
riaville participeront avec 26 
autres corps venant de toutes 
les parties de la belle province.

L’AMQ décernera plusieurs 
trophées pour différentes clas­
ses.

A midi, les Ecuyers de Victo­
riaville affronteront en compéti­
tion les Canadiennes de Mont­
réal et les Son-Or de Laprairie.

Le corps les Ecuyers de Vic­
toriaville a à peine un an 
d'existence II est formé de jeu­
nes garçons rie 12 a 17 ans

Feu d’herbe 
tenace à 
St-Sylvère

SAINT-SYLVERE <DNO - 
Les garde-feu ont été mandés 
dans notre paroisse pour étein­
dre un feu d'herbe qui avait 
pris naissance dans le pré. près 
du village, à un demi-mille des 
terres où l'on trouve des bleuets 
en abondance.

Plusieurs hommes ont dù lut­
ter jour et nuit pour circonscri­
re le feu qui. d'heure en heure, 
gagnait du terrain.

C'est la pluie et l'effort con­
certé des hommes qui ont fina- 
lemenyeu raison de ce feu.

Les saletés causent la pollution

Z 0 Ni C

POLLUEE

M. YVES RICARD, du 103 boulevard Ju- 
tras Est, en a plein le dos des saletés que 
déverse sur les maisons et terrains de es 
secteur l'entreprise Mailhot et Frères, le 
résidant de ce secteur a décidé de placer 
une affiche sur son terrain annonçant 
que cette zone est un danger pour la 
pollution. On sait qu'il y a quelqces se­

maines, la firme Mailhot et Frères signa­
lait au conseil de ville de Victoriaville 
quelle avait pris les mesures pour que 
des saletés ne se déversent plus sur les 
terrains avoisinants, mais selon les con­
tribuables de ce secteur, rien de concret 
ne semble avoir été fait. (Photo lero.)



6 / LE NOUVELUSTE, samedi 8 août 1970

editoria
Le gouvernement a fait preuve de lucidité

Le gouvernement de la province 
de Quebec a réagi avec une certaine 
lucidité face au conflit de la construc­
tion qui paralyse depuis le 13 juillet 
dernier plusieurs chantiers de cons­
truction du Québec.

Face à ce projet de loi. présenté à 
l’Assemblée nationale vendredi, par 
M. Pierre Laporte, ministre du Tra­
vail. il semble certain que le gouverne­
ment a voulu tout simplement donner 
une dernière chance aux sept parties 
en cause, pour régler eux-mèmes le 
différend. Cependant, les deux centra­
les syndicales, la FTQ et la CSN. de 
même que les cinq associations patro­
nales devront obligatoirement respec­
ter certaines clauses limitatives dans 
leurs négociations forcées.

Naturellement, plusieurs travail­
leurs de la construction qui sont favo­
rables à cette grève crieront trop rapi­
dement hélas sur tous les toits oue ce 
projet de loi est antisyndical puisqu’il 
force les grévistes à retourner au tra­
vail dès lundi. C’est leur droit le plus 
strict.

Mais, nous sommes portés à croi­
re que lorsque le bien commun est 
directement touché, c'est le cas de la 
grève dans le domaine de la construc­
tion. il est du devoir d’un gouverne­
ment de recourir à tous les moyens 
légaux pour mettre un terme à une 
telle saignée.

Le conflit de la construction tou­
chait 40.000 travailleurs et paralysait 
des projets de construction évalués à

$602 millions. Sans aucun doute, si le 
gouvernement s’était pieusement croi­
sé les doigts en attendant un règle­
ment de ce conflit, l’économie québé­
coise et le bien-être des travailleurs 
eux-mêmes, s’en seraient ressentis 
drôlement.

Par cette loi, le gouvernement a 
tout simplement voulu protéger l’inté­
rêt commun, n’en déplaise aux tenants 
de la grève En revanche, il offre aux 
travailleurs de la construction le soin 
de régler les questions épineuses en 
leur accordant 30 jours de négocia­
tions

Si aucune entente n’intervient d’i­
ci là. le gouvernement provincial pré­

voit la convocation de la Commission 
parlementaire du travail. Au terme de 
son travail, le conseil des ministres 
déterminera les conditions de travail 
régissant les ouvriers de la construc­
tion du Québec.

C’est donc dire, que les dirigeants 
syndicaux ont 30 jours pour régler dé­
finitivement cet épineux problème de 
la parité salariale II serait tout à fait 
normal que les ouvriers tentent eux- 
mêmes d’en arriver à un compromis 
au lieu de se voir imposer des condi­
tions de travail et de salaire par les 
ministres du gouvernement.

Entre temps, les travailleurs de 
la construction pourront profiter d’u­
ne augmentation de salaire générale 
de $0.75 répartie sur une période de 
deux ans. Cette proposition n’a en fait 
rien de neuf puisqu’elle représente les

dernières offres salariales de la partie 
patronale.

En fait, les ouvriers de la cons­
truction n’ont rien à perdre, face à ce 
projet de loi 38 Tout au contraire. Ils 
ont tout à gagner, si naturellement, ils 
font preuve de bon sens. Il est à espé­
rer qu’ils obéiront immédiatement aux 
différentes clauses de ce projet de loi 
lorsqu’il aura été adopté par les dépu­
tés de l’Assemblée nationale. S’ils re­
fusent de se plier aux exigences de 
cette loi, ils n’auront qu’à supporter 
l’odieux des sanctions qui sont pré­
vues par la loi soit des amendes allant 
jusqu’à $50.000 par jour et une peine 
d'emprisonnement d’un an au maxi­
mum.

Le temps est venu, pour les gré­
vistes et les patrons de se mettre à la 
table et de tenter par tous les moyens 
d’en arriver à une solution acceptable 
et juste pour tous. L’heure des décla­
rations fracassantes et des belles pro­
messes est terminée. Il appartient 
donc aux différents groupements con­
cernés par le conflit de la construction 
de faire preuve de lucidité s’ils ne veu­
lent pas que demain, le gouvernement 
soit obligé d’imposer des conditions de 
travail qui ne plaieront pas aux tra­
vailleurs et aux patrons.

Si l’on refuse de négocier de bon­
ne foi au cours de cette période de 30 
jours, les travailleurs et les patrons 
n’auront alors qu’à s’en prendre à eux- 
mêmes...

Réjean LACOMBE
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Ceux qui sont plus près du front, ont le moins de munition

Le gouvernement Bourassa opte pour la facilité
Le gouvernement Bourassa a dé­

cidé qu’il n’y aurait plus de festival 
“pop” au Québec et comme première 
mesure, il n’accordera pas de permis 
aux organisateurs du festival qui de­
vait se tenir à la fin du mois à Ste- 
Croix.

Le premier ministre, au cours 
d’une conférence de presse, a expliqué 
que son gouvernement avait pris cette 
décision à la suite des rapports qu’il a 
reçus sur le festival de Manseau. De 
plus. M. Bourassa a ajouté que des 
poursuites pourraient être prises vis-à- 
vis certains organisateurs de ce festi­
val Toutefois, il n’a pas dévoilé l’iden­
tité des personnes qui pourraient être 
visées.

Nombreux sont ceux qui se ré­
jouiront de cette dernière décision du 
gouvernement du Québec. Pour notre 
part, nous croyons que le gouverne­
ment Bourassa a opté pour la facilité. 
Ce ne sont pas les festivals “pop” qui 
sont mauvais en soi, mais bien les abus 
auxquels ils peuvent donner lieu. Le 
moyen le plus efficace et le plus rapi­
de de mettre fin à un mal de tète est 
la guillotine. Cependant, tous convien­
dront qu’il s’agit d’un moyen un peu 
trop radical. C’est pourtant la solution 
que vient de choisir le gouvernement.

Le gouvernement aurait dû plutôt 
faire enquête sur les organisateurs du 
festival de Ste-Croix et exiger d’eux, si 
naturellement ils pouvaient montrer 
pattes blanches, des garanties suffi­
santes pour que ne se répètent pas les 
mêmes erreurs qu’à Manseau, cela si­
gnifie une publicité tromneuse alors 
qu’on annonçait la venue d’orchestres 
et de chanteurs de réputation mondia­
le qui ne se sont pas montrés, une 
organisation matérielle qui laissait 
fortement à désirer alors que les res­
ponsables s’étaient engagés à offrir 
tous les services hygiéniques.

Quant aux orgies qui se sont dé­
roulées sur le terrain du festival de 
Manseau: vente ouverte de la drogue 
comme s’il s’était agi de vulgaires hot- 
dog à un pique-nique familial, exhi­
bitionnisme etc., on peut se demander 
si les autorités policières ont vrai­
ment fait un effort pour freiner ce 
laisser-aller dégoûtant. Est-ce que les 
policiers ont seulement tenté de met­
tre sous arrêt les gros distributeurs de 
drogue? Ne se sont-ils pas plutôt fer­
més les yeux avec complaisance, cela 
à n'en pas douter selon les directives 
reçues.

Il est trop facile aujourd’hui pour 
le gouvernement du Québec de jeter

tout le blâme sur les organisateurs du 
festival de Manseau alors qu’il y a eu 
quelque part complicité tacite.

Dans tout cela, l’on oublie peut- 
être la jeunesse qui, en somme, a été 
victime de certains profiteurs et qui 
n’a pas été suffisamment protégée 
physiquement et moralement.

Il ne faut surtout pas croire que 
les amateurs véritables de ces festivals 
“pop” ne sont que des dépravés et des 
loques humaines. Ce genre de musi­
que qui nous dépasse semble répondre 
à un désir de cette jeunesse que nous 
ne comprenons plus. Mais cela ne veut 
pas dire pour autant que les jeunes 
ont tort. La décision du gouvernement 
nous semble fort discutable puisqu’el­
le se base sur des prétextes qui n’ont 
rien à voir avec le fond du problème.

C’est un peu comme si les autorités 
gouvernementales interdisaient la te­
nue de la classique de canots de la 
Mauricie sous prétexte que cela donne 
lieu à des abus de boissons. Plutôt que 
d’interdire cette compétition sportive, 
il serait logique d’exercer une étroite 
surveillance sur les routes et de sévir 
contre les conducteurs pris en état d’i­
vresse au volant.

Sylvie St-AMANT

votre/opjnion iitlili

Des propositions exactes
Que l'on profite donc- des propositions ex­

posées pour la libération économique, en ré­
cupérant le crédit-argent et en se servant de 
notre propre instrument.

Le seul remède aux malaises financier et 
economique est la réforme monétaire. Evi­
demment. ce n'est pas une fin en soi mais 
plutôt un moyen vers une fin économique car 
les propositions exposées renferment beau­
coup plus qu'une simple question monétaire, 
bien qu importante et prioritaire. En effet, el­
les impliquent une conception de relations en­
tre les individus et l association, dans un sys­
tème qui doit être fait pour les hommes et 
non pas “les hommes pour le système" 
L'homme doit donc développer sa personnalité 
afin de s'élever au dessus du système: ce 
principe de base doit donc être admis.

Les différents systèmes d'une société doi­
vent exister pour promouvoir les principes 
qu'ils contiennent et si un gouvernement se 
refuse, s'oppose a ces principes, il doit dispa­
raître. Si des coutumes politiques, économi­
ques ou sociales paralysent l'épanouissement 
et le développement, elles doivent être modi­
fiées Si l'industnal’sation ou un matérialisme 
effréné empêche la croissance, il doit être 
remplacé.

Nous devons bâtir en partant de la base et

pour ce faire, il nous faut partir de l'individu 
en lui accordant le respect dù a la personne 
humaine sécurité économique et liberté per­
sonnelle avec de solides principes de justice
sociale.

La base de toute réforme sociale, econo­
mique ou financière est la réalité et l'humani­
té. C'est pourquoi les objectifs doivent amélio­
rer le sort de l'homme surtout à l'époque ou 
nous vivons et qui veut une politique opposée 
a l'homme, donc contraire à lui. Le défit 
cherche a le subjuguer au lieu de le servir. 
N"oublions surtout pas que pour qu'une na­
tion soit forte, il faut que l'homme reconnais­
se et accepte la dignité humaine.

Si l'on engage un gérant, dans une banque, 
nous sommes en droit d’exiger qu'il nous don­
ne les services auxquels nous nous attendons 
car la banque n» doit pas être notre maîtres­
se maie notre servante. C'est la même chose 
pour un gouvernement qui se dit souverain et 
sain, sa gouverne ne doit pas comprendre 
seulement politique sociale ou taxation.

Nous vivons actuellement dans un monde 
ou il existe une drôle de démocratie: la "ban- 
cocratie" est maîtresse et notre législation 
n'a rien à y voir; c'est dans le système finan­
cier actuel et bancaire que nait la dilatation 
et la compression du crédit.

J. Oonat DIPONT 
(f,'Obs»rvatenr> 
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Comment va la santé?
Monsieur Jean-Paul Desbier.s 
Rédacteur en chet La Presse 
7 ouest, rue Saint-Jacques Montréal 
Monsieur Desbiens,

Dans la Presse du lundi 29 juin 1970 votre 
chronique s'intitulait “Comment va la san­
té?”

Au paragraphe 4: le plafond des dépenses 
de l’Etat:il est question que le déficit de l'As- 
surance-Santé en Angleterre est seize fois 
plus élevé qu'en France, où il est déjà diffici­
le à supporter. La couverture dans les deux 
pays est universelle. La différence tient à ce 
qu'en France le requérant doit fournir quel­
que chose, tandis qu'en Angleterre, il ne con­
tribue pas.

D'après mon expérience, voici le pourquoi: 
Les Canadiens ignorent sans doute que nous 
somme; 29 pays appartenant au Common­
wealth et, par conséquent, l'Angleterre en 
“‘ant 1? mère patrie tous ses membres peu­
vent lore d'un sé.iojr à Londres soit pour af­
faires. nu pour leur plaisir, jouir de ses bien­
faits graluitement

Comme nous sommes tous un peu profi­
teur de nature, nous trouvons cette occasion 
importante soit pour obtenir: lentilles, prothè­
ses, même un séjour à l'hôpital si cela est 
nécessaire, et tout cela aux frais de l’Etat.

En plus, lorsque vous quittez, comme ce 
fut mou cas. The St. Bartholomew's Hospital 
E.C.I., on vous remet un semi-dossier avec 
votre numéro comme référence. Voila le 
pourquoi du déficit de l'Assurance-Ranté. 
'Mais l'Angleterre, toujours noble, ne s'en 
plaint ras, cela fait sa réclame). Je me rap­
pelle hélas, lors d'un séjour à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, avoir eu à subir les foudres pour 
exiger mon dossier, chose tout à fait légale et 
a laquelle nous avons droit lorsque nous 
payons, mais essayez voir? C’est le silence le 
plus complet, car nous ne sommes que des 
cobayes.

Nos Canadiens auraient avantage à voyager 
et a connaître vraiment tous les bienfaits et 
avantages que ie Commonwealth nous offre 
Quels sont ceux qui évaluent leur santé’

Malheureusement au Québec, tout nous cou­
le beaucoup plus cher, soil pour obtenir justi­
ce ou nous faire instruire

Claire l.a Chance 
2150. me Bishop, app. JOA 

1 Montréal 107

propos
délibérés La drogue

par claire ray
On ne parle que de la drogue. Les sociolo­

gues, les éducateurs, les médecins interrogés 
ont tenté des explications qui ne réussissent a 
satisfaire personne. On a aussi posé la ques­
tion aux jeunes qui en font usage et leurs 
réponses ont été vagues, peu claires. Le désir 
d'expériences nouvelles, le besoin d'évasion et 
le moyer d'échapper aux servitudes d'une so­
ciété qu'ils réprouvent. Mais ces réponses ne 
me semblent pas suffisantes, du moins pas 
complètes. Tous les adultes, effrayés des ra- 
vag;s de cette recherche de paradis artifi­
ciels. dont les effets peuvent compromettre 
gravement la prochaine génération, se de­
mandent pourquoi. Pourquoi? Et personne n'a 
trouvé le moyen pour en sortir.

Je ne prétends pas, avec mes faibles lu­
mières. apporter une solution au problème. 
Ce serait présomptueux et contraire à la véri­
té. Mon propos n'a qu'un seul objectif: Pré­
senter le résultat de mes observations et de 
mes réflexions personnelles.

Je sais bien que la jeunesse "POP” n'est 
pas toute la jeunesse. A côté des "hippies" it 
existe toute une jeunesse sérieuse, qui travail­
le avec acharnement a réaliser un idéal mê­
me si l’on doute parfois de l'idéal à atteindre.

Mais la jeunesse “POP", les "hippies", 
ce sont aussi des personnes humaines, dans 
toute la splendeur de leur âge. Et on se de­
mande s'ils sont heureux dans leur abandon 
de tout ce qui constitue notre société organi­
sée. Et on ne peut les rejeter d une phrase et 
d'un geste, comme « ils n'existaient pas. On

ne peut non plus mettre de côté la notion que 
notre société est malade et qu'un changement 
est nécessaire. Mais il est indiscutable que ce 
changement ce n'est pas eux qui l’apporte­
ront. Quel monde sauraient-ils organiser?

Il faut remonter jusqu'à nous, la société que 
nous avons formée, l'éducation que nous 
avons donnée pour trouver la source du mal. 
Du moins la génération d’après-guerre.

Durant ma jeunesse, nous n'étions pas 
malheureux. Durant ies vacances, nous nous 
contentions de plaisirs simples: les sports et 
les petites soirées dansantes, le tout soigneu­
sement chaperonné. Nous rêvions bien d'un 
peu plus de liberté et il nous arrivait de tri­
cher quelquefois, mais, en somme, nous avons 
tous connu une belle jeunesse, sans les tour­
ments dont les jeunes d'aujourd'hui cherchent 
a s'évader.

Mais il est une chose qu'on nous avait 
enseignée la discipline, la maîtrise de soi, la 
limitation de nos désirs. Nous avions aussi le 
goût du travail, du travail bien fait. Les ado­
lescents aidaient à la maison et dans les jar­
dins et les parterres. Ils rendaient des servi­
ces. Les parents n'avaient pas besoin de 
payer pour faire tondre le gazon ou laver la 
vaisselle.

II est un mot que j'ose à peine écrire, tant 
il est démodé. Pourtant ce qu'il exprime est 
une vérité de tous les temps. C'est le mot 
sacrifice. Eli nul ne peut nier que le sacrifice 
ne soit nécessaire à la formation de la volon­
té. Ce qui manque aujourd'hui.

Par Jean Paal Arscnaalt

L'humanité déguste un continuel baiser. 
Quotidiennement dans le monde, des millions 
de lèvres se collenl a des joues, des mains, ou 
à d'autres lèvres. Chez les cannibales, par 
exemple, le baiser est une véritable invitation 
à diner. Celui ou celle qui le reçoit peut fort 
bien constituer le mets principal du repas sui­
vant, pour peu que le baiser se soit avéré 
succulent. Plus froids, les Esquimaux se con- 
lentenl du nez-a-nez. iA'urs éternels sourires 
nous font croire qu'ils s'en contentent. Non 
pas! Ils y sont contraints car à B0 degrés sous 
zero, il? n'ont pas d'autre choix. Je vois en 
ettet. très mal un patron esquimau deman­
dant de Tcau bouillante a sa femme pour dé­
coller sa secrétaire gelée à ses lèvres!

Chez les Chinois, le baiser est un signe de 
decadence capitaliste, proclame le gros Mao 
Pourtant, il est forcé de leur conseiller: "De 
grâce, faites moins de petits, camarades, on 
ne peu: plus compter sur la Sainte-Enfan­
ce'". Et les Chinois continuent de pousser à 
millions d'exemplaires, comme leur riz Moi, 
je les soupçonne de s'embrasser eux aussi, 
décadence capitaliste ou pas!.

Arrivons en aux blancs. Ah! ceux-là, ils 
s'embrassent depuis la «lus haute antiquité, 
comme le dit si bien mon copain AILert? Vous

Une bise 
universelle

deviez avoir sept ou huit ans. C'était dans la 
grange du voisin et vous étiez le "docteur". 
Sans crier gare SMACK! vous avez plaqué 
un relentissant baiser sur la joue de votre 
infirmière. Avec l'agilité de ses six ans, la 
petile voisine a couru pleurer à sa mère que 
vous lui aviez fait “mal". Vos mères se sont 
engueulées à voire sujet... petil salaud...mal 
élève , etc L'inlirmière est maintenant vo­
tre femme cl les "smacks" sur la joue ne lui 
font plus mal ..moins qu’autrefois en tout ca*.

Chut ' Regardez de l'autre côté de la rue. 
Un jeune couple arrive du cinéma.Les deux 
sont appuyés sur un lampadaire et "causent 
de très près". Au deuxième étage, les mal­
heureux ne le savaient pas, leurs parents don­
nent ensemble un coup de berceuse. Ce sont 
deux couples voisins dont ies enfants se tien­
nent parfois la main...

"Eglantine! monte ici,” hurle sa mère 
"Que fabriquais-tu la petite excitée?” En bas. 
un formidable POP retentit et le petit voisin 
vérifie si sa lèvre supérieure est toujours là.

Nous causions des cours au CEGEP", se 
defend candidement Eglantine “A vous voir, 
fait entendre sa mere, on dirait qu'on y ensei­
gne la oudure -nome ici tout de suRel** 
I. humani'é est un perpétuel baiser bopne 
b.se a leus!
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Congédié de son poste de géront du Colisée-Cardin

Cause prise en délibéré dans le 
cas de Af. Jacques Lavallée

SOREL — Les audi­
tions dans la cause de Jacques 
Lavallée, qui avait été congédié 
de son poste de gérant du Coli­
sée-Cardin de Sorel, ont été 
complétées au palais de justice 
de Sorel.

Me Pierre Bolduc, commissai­
re-enquêteur a la Commission 
municipale du Québec, après 
avoir entendu les plaidoiries de 
l'avocat de la ville. Me Bernard 
Prud'Hommc de Montréal, et de 
Me Gaston Gauthier de Sorel. 
procureur de M. Lavallée, a 
pris la cause en délibéré. On 
croit qu'il rendra son jugement 
a la fin du mois.

Les conseillers Lucien Lamou- 
reux. Marcel Gauthier, et Eugè­
ne Nolin. appelés à témoigner, 
ont déclaré n'avoir jamais été 
d'accord avec le congédiement 
de M. Lavallée. Ils avaient 
d'ailleurs voté contre la résolu­
tion prévoyant le congédiement, 
qui a été adoptée le 7 avril der- 
ner. avec le vote majoritaire du 
maire Poupart, trois conseillers, 
MM. Michel Pelletier. Charles- 
Omer Péloquin et Georges La- 
lancette s'étant prononcés pour 
le congédiement et les trois au­
tres contre.

11 a été révélé qu'au cours de 
l'audition de mercredi que le 
maire Poupart aurait déclare 
peu de temps après son asser­
mentation qu'il fallait régler le 
cas de Jacques Lavallée, sou­

tenant qu'on n’avait pas besoin alors que le rapport n'avait pas 
de gérant au Colisée-Cardin et encore été étudié par les mem- 
que ce poste coûtait trop cher. bres du conseil.

Les trois conseillers Lamou- 
Nolin et Gauthier se sont

Le maire de la ville de Sorel, 
M Luc Poupart, a été rappelé 

reux, l\olin et Gauttuer se sont ,jans ja aux témoins. Il a 
objectes a cette mesure decla- soutonu -j, y avai< confll| d in. 
rant que ce serait la seule are- |erét pour M Lavall<* dan4l ie 
na sans gerant et ont demande fajt |e p,,^ dc gérant
qu'une etude approfondie soit 
faite. Elle fut confiée au gérant ”
municipal. M. Théodore Bar-____________ _______________
dier, au trésorier, M. Gilles De- 
Grandpré, au greffier, M. Geor­
ges Zakaib et au directeur du 
service de la récréation, M.
Bernard Turcotte. Les conclu­
sions de l'étude étaient à l’effet 
qu'un gérant était nécessaire, 
même avec la création d'un dé­
partement des services commu­
nautaires. qui groupait les diffé­
rents services de loisirs, sports 
et récréation sous un même dé­
partement.

Passant outre aux conclusions 
du rapport, et après des amen­
dements apportés à l'organi­
gramme préparé par les res­
ponsables du rapport, le conseil, 
du division, procédait le 7 avril 
au congédiement de M. Jacques 
Lavallée, un congédiement tem­
poraire. retrouve-t-on dans la 
resolution adoptée à cet effet.

II a également été mis en 
preuv e au cours de l'audition de 
la cause, que le conseiller Mi­
chel Pelletier avait en main une 
résolution de congédiemen'.

du Colisée, puisqu'il était pro­
priétaire du club de hockey les 
Eperviers de Sorel. Lors de son 
premier témoignage, le maire 
Poupart avait parlé d austérité 
comme cause de renvoi de M 
Lavallée Le procureur de ce 
dernier lui fait cependant avouer 
qu'il n'avait pas pris connais­
sance du rapport financier du

Colisée, ce rapport n'étant pas 
encore complété à cette époque.

Quant au directeur du serv ice 
de la récréation et des Parcs, 
M Bernard Turcotte, il a souli­
gne dans son témoignage, qu un 
gérant ou administrateur était 
nécessaire pou s'occuper du Co­
lisée-Cardin, particulièrement 
durant la saison d'hiver.

Plus de 100,000 
visiteurs au Parc 

des Voltigeurs
DRUMMONDVILLE <P.M.) 

— M. Jean-Jacques Pinard, di­
recteur responsable de l'exploi­
tation du Parc des Voltigeurs, 
rendait public, hier, les derniers 
chiffres concernant l'affluence 
de campeurs à cet immense ter­
rain de camping.

C'est ainsi que nous avons ap­
pris que l'on a accueilli, diman­
che dernier, le cent millième vi­
siteur depuis l'ouverture du 
parc en juin dernier.

"C'est déjà un défi d'ouvrir le 
parc, cette année, et nous atten­
dions à peine 100,000 campeurs. 
Mais les résultats jusqu'à main­
tenant confirment que nous 
avions raison de faire bénéficier 
la population en général, des fa­
cilités de camping que nous of­
frons ici malgré que d'impor­
tants travaux soient en cours. 
Nos espérances sont largement 
dépassées et nous prévoyons 
même, en faisant certaines ex­
trapolations, a partir des résul­
tats obtenus, accueillir au-delà 
de 160,000 visiteurs pour cette 
première année d’exploitation", 
a notamment déclaré M. Pi­
nard.

En ce qui concerne la piscine 
que l’on est à construire, les 
travaux sont actuellement blo­
ques par l'arrêt de travail dans 
le domaine de la construction, 
mais les employés de la Voirie 
n'en continuent pas moins de

préparer les abords de cette pis­
cine et l'on espère grandement 
pouvoir l'ouvrir au public avant 
la fin d'août. Rappelons que cet­
te piscine, d une capacité de 200 
baigneurs, est d'une grandeur 
de 25 par 45 pieds et que l'eau 
sera chauffée pour la conserver 
à une température moyenne de 
70 degrés.

On pense 
à l'hiver

PLESSISVILLE <G.AB.i — 
Une entreprise industrielle de 
Plessisville occupe son person­
nel à la structure générale de­
puis plusieurs mois, dans le do­
maine de la métallurgie. Cette 
vingtaine d'employés passera 
toutefois à un autre genre de 
production d'ici peu.

Le président-propriétaire de 
la firme, M. Lucien Vaillan- 
court, précise que les activités 
seront bientôt concentrées sur 
la fabrication de matériel à dé­
neigement, de souffleuses en 
particulier. M. Vaillancourt a 
fondé lui-même il y a plusieurs 
années déjà l'entreprise qu'il di­
rige.

entre/voisins
• la personnalité la plus aporéciée au banquet des 
éleveurs Holstein des Bois-Froncs, à la Salle Windsor de 
Victoriaville, jeudi soir, était certes M. Hector Béliveau, ex- 
conseiller technique de l'Association. M. Béliveau est celui 
qui a probablement le plus contribué à ce que les éleveurs 
Holstein soient aussi prospères dans les Bois-Francs, aujour­
d'hui. Comme on le présentait à la table d'honneur, M. 
Béliveau souligna qu'il était toujours convaincu que la 
Holstein était la seule vache que Dieu avait créée ...

# En marge de ce banquet, il fout souligner la sollicitude 
du secrétaire de l'Association HoUtein des Bois-Francs, M. 
Claude Pépin et le président Pierre Gignac qui sont des 
hôtes hors pair.

DANS LES CADRES de la semaine de 
l'exposition régionale de Victoriaville et 
de la journée noir et blanc, l'Association 
Holstein des Bois-Francs et la société d'a­
griculture du district d'Arthabaska rece­
vaient à un banquet les éleveurs Hols­
tein à la salle Windsor. A cette occasion, 
des trophées et des bannières ont été

présentés aux exposants les plus méri­
tants. Nous apercevons ici M. Roger 
Rousseau de Nicolet, président provin­
cial de l'Association Holstein du Québec, 
remettant à M. Albert RÀp+é-deJWarwick 
le trophée pour le meilleur troupeau 
Ho'stein. (Photo Lero)

' -4*

M. Bertrand Boisclair, de la ferme du 
même nom à Sainte-Clothilde, s'est cou­
vert d'honneurs à l'occasion de la 93e 
exposition régionale de Victoriaville. M. 
Boisclair et son épouse arborent fière­
ment les bannières du meilleur exposant 
Holstein et du meilleur éleveur Holstein

qu'ils ont méritées. Au centre, on recon- 
nait le dynamique président de l'Asso­
ciation des éleveurs Holstein des Bois- 
Francs, M. Pierre Gignac de Disraéli, et à 
l'arrière, le propagandiste provincial 
Holstein, M. Raymond Corriveau. (Photo 
Lero).

A l'exposition de Victoriaville

Meilleur troupeau Holstein: 
celui de M. Albert Pépin

VICTORIAVILLE <R.L.' -
C'est M. Albert Pépin de War­
wick qui a reçu le trophée pour 
avoir présenté le meilleur trou­
peau Holstein à la 93e exposi­
tion régionale de V:etori.ivili' 
p',",'and Boisclair d» Ste-Clo- 
thi'de a pris la deuxième place 
pour la classe de eroune et 
W.K Macleod de Disraeli la 
troisième

Bertrand Boisclair a gagné en 
plus la bannière du meilleur éle­
veur Holstein et la bannière du 
meilleur exposant Holstein

Pour la vache avant le meil­
leur ois. ehe? les Holstein. la 
gagnante a été Deslacs Préeile 
appartenant à XT Antonio Touri- 
gny de Victoriaville

Pépinoise Boy Lison d'Albert 
Pépin s'est classée deuxième et 
Aylmer Royal Mark Liette de 
W.K. MacCleod. troisième.

Femelles 5 ans on pins

Dans la section des femelles

de cina ans ou plus. Brompton 
Anna Ray Appel d'Antonio Tou- 
rigny a été la championne.

Clairbois Yvette Royal Mark 
de Bertrand Boisclair a été ju­
gée deuxième et Des Lacs Pré­
cité d'Antonio Tourigny. troisiè­
me.

Deux des premiers ouvriers 
de Fer et Titane de Tracy 

prennent leur retraite
• Quant à M. Georges Desroeher», propriétaire de la 
salle Windsor, il continue à être un hôte parfait qui fait 
que les journalistes sont toujours heureux de "couvrir" un 
événement à cet endroit.

• Un pèlerinage aura lieu au sanctuaire Notre-Dame du 
Cap, le 22 août. Celles qui seront intéressées à prendre 
part à ce pèlerinage peuvent acheter immédiatement leur 
billet de Mme Zacharie Roy, à Victoriaville. Le départ se 
fera de l'église Saints-Martyrs à 7h.30 le 22 août et le 
retour vers les 18h.

• C'est aujourd hui, au club de golf Colonial, que le club 
Optimiste de Victoriaville organise son tournoi de golf 
annuel. L'organisateur Jacques Peilerin espère un nombre 
record de participants et un temps idéal.

Femollc (rois ans

Vnici par ailleurs le reste des 
gagnants dans les autres clas­
ses au jugement Holstein de la 
93e exnosition régionale de Vic­
toriaville Dans la classe de« fe­
melles de trois ans. les hon­
neurs sont allés à Clairbois Bo­
ni" T’-iune Réfleetion de Ber­
trand Boisclair Frerh Citation 
BlackMaggie d'Albert Fréchet­
te a nris la deuxième nosition et 
Pin-O-Lis Marine de Claude Pé­
pin la troisième

Femelle 4 ans

Dans la section des femelles 
de quatre ans. Deslacs Bélina 
d'Antoqio Tourigny l a emporté.

TRACY tL.B.) — Deux ou­
vriers de la première heure de 
la Société Fer et Titane du Qué­
bec 'Quebec Iron and Titanium 
Corporation), établie à Tracy et 
Saint-Joseph de Sorel en 1950. 
ont décidé de prendre leur re­
traite. Il s'agit de MM. Orner 
Courteau et Paul Ethier.

Pour souligner seize années 
de loyaux services, la compa­
gnie a offert un diner en leur 
honneur Plusieurs anciens re­
présentants syndicaux et an­
ciens patrons y ont participé. 
On remarquait également MM 
Edson Leblanc, surveillant a 
l'entreposage et à l'expédition. 
Napoléon Millette, vice-prési­
dent jfu syndicat, André Paul,

prés’dent du Syndicat des ou­
vriers du fer et du titane, Jac­
ques Lefebvre, surintendant de 
l'entreposage. Lauréat Bou­
chard, Paul Lemonde et Jac­
ques Boisvert.

MM. Orner Courteau et Paul 
Ethier ont reçu un trophée sou­
venir de même qu'un chèque de 
$2.640 totalisant leur fonds de 
retraite individuel pour services 
passés

Les deux retraités ont été in­
vités a revenir rencontrer les 
gens du syndicat et ceux de la 
compagnie en tout temps. Les 
portes de l'usine leur seront tou­
tes grandes ouvertes", a-t-on 
souligné.

région/sud
Une somme de $2,000 consacrée à l'achat

Un réseau de lumières 
décoratives à Princeville

PRINCEVILLE 'G A B ' — 
Les édiles municipaux de Prin­
ceville ont voté un montant de 
*2.000 pour l'achat d'un système 
de lumières décoratives pour 
les rues de la ville, line tranche 
dc $1 000 sera versée en décem- 
bre à la firme qui fournit le ma­
tériel et l'autre $1 000 sera payé 
en janvier 1971. Pour ces deux 
montants, du matériel valant 
$2.500 sera reçu à temns nour la 
période des fêtes 1970 Le con 
seil municipal décidera par la 
suite s'il doit réaliser les autres 
étapes du réseau nrojeté pour 
ces lampes décoratives, dont le 
coût total est estimé a $5 000

Les finances

Pour les sent premiers mois 
de 1970. les revenus ont totalisé 
$175.701.20 au conseil municipal 
urbain de Princeville. La taxe 
de vente a rapporté $30 198 Le 
total perçu en taxes d'aqueduc 
et d'égouts, s'élève à $131.580 51 
pour la même nériode

Quant aux dépenses pour les 
sent premiers mois de '970. el­
les se sont élevées à $137.852 15 
La voirie a coûté $5.870 54 Le 
service de l'aqueduc et d'égouts 
a nris une tranche de *5.238 
Des obligations pour $15.500 ont 
été rachetées. Les intérêts sur 
obligations ont coûté $28.611 72 
un montant de $26,056.71 a servi 
aux salaires et à l'administra­
tion. L'électricité a coûté $18 - 
688.16 Au 31 juillet la réserve 
en banque et en caisse était de

Princeville au congrès de l’As­
sociation des chefs de police et 
de pomniers du Québec. $630 
pour les trottoirs *157. pour le 
téléphone.

Noovcan maire suppléant

M Léonard Gaulin a été nom­
mé maire suppléant pour les 
trois prochains mois II remola- 
ce M Yvon Rov dont le mandat 
est terminé à ce poste C'est M 
Roy qui a dirigé la séance régu­
lière de juillet en l'absence du 
maire. M Roger Bilodeau qui 
était retenu à l’extérieur par 
son travail.

l'n prolongement de trois 
mois est demandé par le conseil 
municipal de Princeville en ce 
qui concerne la rénovation ur­
baine Princeville a déjà obtenu 
deux délais de six mois chacun 
en rannort avec ce projet. Par 
ailleurs, il a été décidé de de­
mander oar écrit, à la Société 
d'habitation du Québec les rai­
sons qui motivent le retard ap­
porté à l'impression des rap­
ports sur les études du pro­
gramme détaillé de rénovation 
urbaine.

Achats de terrains

Trois lisières de terrains ont 
été achetées pour élargir une 
partie de la rue St-Jean-Bap­

tiste Nord I,e conseil mu­
nicipal paiera $175 a M 
Bernard I scours, $20n a M 
Charles Le-.rurs pour ces lisiè- 
ris l'ne autre partie est offerte 
gratuitement nar M Robert TTé- 
mond a condition qu’ri n'ait pas 
a payer pour les trottoirs lors­
qu'on en construira devant sa 
propriété.

C'est le mercredi, 12 août à 
7h.30 du soir M9h.30> que seront 
ouvertes les soumissions pour 
trois projets concernant l'aque­
duc et les égouts, projets qui 
sont des orolongements au ré­
seau actuel. Des soumissions 
distinctes ont été demandées 
pour chacun des projets concer­
nés ainsi que pour les maté­
riaux nécessaires.

Le dépotoir

I^s édiles muniepaux de 
Princeville ont pris connaissan­
ce d'une lettre de M Jean-Gil­
les Massé, député du comté 
d'Arthabaska et ministre des 
Richesses naturelles dans le 
gouvernement du Québec. M. 
Masse donne suite à une de­
mande faite par le Conseil mu­
nicipal urbain de Princeville 
pour un lot ou sera aménagé un 
nouveau dépotoir. M Masse ap­
puie la requête présentée à Qué­
bec a cette fin et souligne l'ur­
gence du problème.

$43,340.40
Au cours de leur séance 

d'août, les édiles muniepaux de 
Princeville ont approuvé le 
paiement de factures totalisant 
$11.297.37 y compris un transfert 
de $1,000 à la CML. Les mon­
tants en évidence sur la liste 
produite par M. Fernand Poiré, 
secrétaire-trésorier, sont: $4.- 
104.69 pour les salaires et l'ad­
ministration, $2,866 63 pour l'é­
lectricité, $226 pour le chlore, 
$437 pour la représentation de

Cyclistes à 
la récolte 
du tabac

PLESSISVILLE (G. A.B.) - 
Le responsable des "Hot Wheels 
Junior B.C." de Plessisville, M. 
Mario Bizier, souligne que les 
activités du club sont réduites à 
ce temps-ci de l'année. La rai­
son est que des membres de ce 
club de cyclistes vont faire la 
récolte du tabac; il précise tou­
tefois que le voyage vers l’Onta­
rio ne se fait pas en pédalant

Durant la première partie des 
vacances estivales, les cyclistes 
du club ont campé sur une ile 
de la rivière Bécancour en fai­
sant la route à bicyclette; des 
membres ont également fait une 
excursion a Warwick où ils ont 
rendu visite à des amis.

M Mario Bizier et quelques- 
uns de ses compagnons sont ac­
tuellement à l'oeuvre pour orga­
niser le tirage d'une bicyclette; 
les recettes de ce tirage servi­
ront a aider les membres a ac­
quitter le coût des écussons qui 
les identifient maintenant.

Plessisville achète des 
terrains de l'archevêché

PLESSISVILLE <G.A B. i - 
L'achat de terrains ayant une 
superficie de 242.906 pieds car­
rés a été approuvé par le con­
seil municipal de Plessisville. 
M. le maire Rosaire Côte avait 
accompli, par téléphone, l'étape 
finale de cette transaction. Ples­
sisville paiera $9.880 pour ces 
terrains qui appartenaient à 
l'Archevêché de Quebec. Me Be­
noit Chartier prépare le contrat 
pour la transaction. Les ter­
rains sont situés sur la rue St- 
Jean à Plessisville.

A l'occasion de leur séance 
régulière de juillet, les ediles 
municipaux de Plessisville ont 
approuvé le paiement de factu­
res pour un total de $12.307.75. 
M Benoit Laliberté. secrétaire- 
tresorier du conseil municipal, a 
donné les explications désirées

par les administrateurs de ia
* Ole.

M Le maire Rosaire Côté a 
donné une précision en ce qift 
concernait les factures se rppor- 
tant au Service des loisirs: il a 
fait remarquer que des revenus 
provenaient du service concerné 
mais que ces revenus ne figu­
raient pas sur les états finan­
ciers communiqués lors des 
séances. MM. Fernand Four­
nier, Raymond Hainse, Gaston 
Cangnan, Marc-Aurèle Berge­
ron. Gérard Goulet et Jean-Ma­
rie Fortier, conseillers, étaient 
tous présents a la réunion M. 
Hainse a profité de l'assemblée 
pour donner quelques détail* 
eoncernant les mesures prises 
pour solutionner des problèmes 
d égoûts dans le secteur nord de 
la ville.

Pique- * annuel des 
employés d'Atlas Steels

TRACY (L.B.) — Quelque 300 
familles des employés d'Atlas 
Sieels de Tracy participeront en 
fin de semaine au pique-nique 
annuel organisé par le club so­
cial de cette usine. Ce pique-ni- 
que se déroulera au Domaine 
Marquis de Tracy, un terrain de 
camping boisé, situé sur le Che­
min Saint-Roch, voisin du club 
de golf.

r
M. Jean-Claude Vincent, l'un 

des organisateurs, soulignd 
qu'en plus de la baignade, de la 
gibelotte, du camping, différen^ 
tes activités seront organisées! 
pour les participants: jeu de po­
che, fer a cheval, badminton.', 
pétanque, courses, balle, films [ 
comiques, danse. Des bontxtLf,1 
du chocolat et des liqueurs do j- 
ces seront également dé la létr.

Plus de donneurs que prévu
L'OBJECTIF DE 150 CHORINES Fixé par la 
Croix-Rouge a été dépassé lors de la 
clinique de donneurs de sang à la socié­
té Fer et Titane du Québec Inc. les em­
ployés à l'heure, les commis et techni­
ciens ^t les membres des cadres ont Four­

ni 161 chopines de sang. Sur la photo, 
on voit M. Cléophas Durand, préposé a 
l'injection en tram de donner son sang. Il 
est assisté de deux infirmières de la 
Croix-Rouge

I
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en province
163 sachets de marijuana saisis à Québec

QUEBEC (PO — Deux jeu­
nes hommes ont comparu jeudi 
en Cour des sessions de la paix 
de Québec, a la suite de la plus 
importante saisie de marijuana 
jamais faite à Québec, soit cinq 
livres et demie de drogue d'une 
valeur de plus de $3.(100 sur le 
marché noir.

Les prévenus, Louis Laverdiè­
re. 22 ans. de Ste-Eoy, et André

Morissette, 23 ans, de Québec, 
ont comparu devant le juse 
Yvon Sirois, sous une accusa­
tion de possession de marijuana 
pour fins de trafic 

Le premier a obtenu sa liber­
té provisoire moyennant un cau­
tionnement personnel de $500 ou 
le $0.50 par personne solvable 

tandis que tout cautionnement a 
c e refusé a Morissette, qui a

été décrit comme le chef d un
réseau de distribution.

l-eur enquête préliminaire a 
été fixée a huit jours, pro-for­
ma.

La saisie
Le commandant Lucien Du­

pont. en charge de la sous-divi­
sion de Québec de la Gendarme­
rie fédérale, a déclaré que la 
decouverte a été faite tard mer-

Refonte de la carte scolaire
MONTREAL 'PC> - Le mi­

nistre québecoi' de l'Education, 
M. Guy Saint-Pierre, a déclaré, 
jeudi soir, que l'Assemblée na­
tionale aura à se prononcer, au 
cours de la prochaine session, 
sur une refonte de la carte sco­
laire du Québec.

Le ministre a annoncé ce pro­
jet législatif lors d'une interiew

Les
organisateurs 
de Ste-Croix 

indignés
QUEBEC 'PO — “Nous con­

sidérons comme injuste la déci­
sion du gouvernement de ne pas 
permettre la tenue d’un festival 
"pop" à Ste-Croix”, a déclaré 
hier un porte-parole de Magnum 
Solar, après avoir été informé 
de la décision du gouv ernement 
rendue publique hier par le pre­
mier ministre Bourassa.

M. Georges Giguère. qui se 
dit coordonnateur du festival de 
Ste-Croix et porte-parole autori 
sé de Magnum Solar, promotri­
ce de cet événement, a soutenu 
que le gouvernement a proba­
blement pris celte décision nar­
re qu'il s'est fié. pour ce qui e=t 
de l'expérience de Manseau, 
"sur des organisateurs irrespon­
sables".

Il a ajouté, au cours d'un-' 
interview télénhonicue. que de 
nouvelles représentations seront 
faites aux autorités gouverno- 
mentales pour qu'elles donnent 
quand même le feu vert au fes­
tival de Ste-Croix.

"Nous espérons que le gou­
vernement va comprendre", a-t- 
il poursuivi, après avoir expli­
qué que les organisateurs d" c" 
festival ont montré jusqu'ici 
leur sérieux, puisqu'il se pré­
parent depuis déjà six mois et 
qu'une somme de jfiO.nnn a déjà 
été investie.

Sérieux

Selon M Giguère. tous les 
préparatifs sont pratiquement 
terminés et il faudrait aux orga­
nisateurs encore "deux nu trois 
semaines pour terminer la pré­
paration de quelque chose de 

f vraiment sérieux".

qu'il accordait, jeudi soir, a 
Montréal, après une conference 
decent les membres de l'Union 
mondiale des enseignants catho- 
lioues.

Cette mesure 'législative, a 
ajouté M. Saint-Pierre, qui rem­
placera la loi adoptée récem­
ment sous le gouvernement de 
l'Union nationale, "nous donnera 
un système d'éducation plus mo­
derne. donnera plus d'importan­
ce à la participation des pa­
rents et assurera une plus gran­
de équité à la distribution des 
ressources fiscales".

D'autre part, le ministre a 
tenu a souligner que ce nou­
veau projet législatif ne repo­
sera ne; nécessairement sur les 
mêmes bases que celui de l'U­
nion nationale.

On sait que ce dernier pro­
jet entendait remplacer le sys­
tème confessionnel actuel par 
une seule entité administrative 
pour toutes les écoles de Vile 
de Montréal.

Cette loi avait soulevé des 
craintes chez les anglophones 
montréalais qui craignaient que

leurs intérêts soient étouffés 
sous le poid' de ceux de la ma­
jorité francophone.

credi soir, a trois endroits diffé­
rents. soit successivement sur 
un terrain vacant, en arrière 
d'un cmema de la haute-ville; 
au domicile de Laverdière et 
dans une case a la gare Centra­
le d’autobus.

La marijuana était contenue 
dans 163 petits sachets, prêts a 
être livrées à des acheteurs 
éventuels et placés dans une 
dizaine de sacs de plastique

L'inspecteur Dupont a ajouté 
que d'autres perquisitions se­
ront faites à la suite de cette 
saisie. Il a laissé entendre que 
les inculpés auraient réussi à 
faire la distribution de 200 à 300 
sachets, à Québec, au cours des 
derniers jours.

S'
Religion

Kdre«s?n' a quelque 10 édu­
cateurs chrétiens, le ministre a 
abordé la question de l'enseigne- 
m-n! re'igioux. “.lusqu'à main­
tenant a-t-il dit. le Québec n'a 
eu que des écoles catholique^ et 
orotestantes. Mais nous aurons 
bientôt d'autres écoles qui ne 
seront ni catholiques ni protes­
tantes. Et cela, pour résoudre 
certaines difficultés actuelles".

Face à l'évolution dans le do­
maine religieux, a expliqué le 
ministre, les deux principaux 
problèmes auxquels fait face le 
ministère de l'éducation son', 
d'une oart. les exigences écono­
miques nui nous pressent de réa­
liser l'intégration dans tous les 
cas ou la chose est possible, et 
d'autre part, l'indifférence reli­
gieuse d'une partie importante 
de la ponulatnon.

C'est un tenant compte de ces 
deux facteurs, a-t-il dit, que 
nous entendons redessiner la car­
te scolaire du Québec.

Un homme 
abattu dans 

une fusillade
JOL1ETTE 1 JSQi - La 

municipalité de Saint-Jan­
vier, située a environ 15 
milles à l'ouest de Mont­
réal. a été la scène d'une 
fusillade qui a fait un mort 
vers minuit quinze minu­
tes vendredi matin. La fu­
sillade a éclatée entre Va- 
gent Réjean Beaudry de 
la police municipale de 
Saint-Janvier et un indivi­
du. M. Armand Mar- 
ceault, qui a été tué. L'­
homme est décédé ce ma­
tin apres son admission 
d'urgence a l'hôpital Car- 
tierville de Montréal.

Québec en bref
la pilule tenue responsable de la 
diminution du nombre d'inscriptions

MONTREAL — Le secrétaire de la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montreal. M Sylvio de Grandmont. a déclaré que 
la "pilule" anticonceptionnelle était responsable de la diminution 
du nombre d'inscriptions en première annee du cours primaire. Il 
a ajoute que la qualité de l'enseignement devrait être supérieure 
en septembre puisque la commission avait le loisir de choisir ses 
professeurs parmi les finissants des écoles d'enseignants.

Les hôpitaux privés: encore un 
seul point de friction à régler

QUEBEC — Un seul point de friction subsiste encore entre les 
institutions privées de bien-être, les hôpitaux privés et leurs em­
ployes Il s'agit des privileges accordes aux religieuses dan$ le 
cas de promotions. Au cours d'une conférence de presse donnée à 
Québec, le président de la Fédération nationale des services, M 
Norbert Rodrigue, qui représente les 2.300 employés en grève 
depuis le 31 mai, a affirmé que les religieuses, non contentes de 
conserver les portes-cadre actuels, voulaient également les garan­
tir à d'autres religieuses en cas de départ

Le premier ministre rencontre 
le ministre fédéral Benson

QUEBEC 'PC' — Le premier ministre Robert Bourassa a fai* 
savoir vendredi qu'il doit rencontrer au cours des prochains jours, 
le ministre fédéral des Finances, M. E. J. Benson, à Montréal. M. 
Bourassa a répété en réponse aux questions d'un journaliste que 
l'incertitude persistante quant à la nature de la réforme fiscale du 
gouvernement fédéral nuit aux investissements au Québec. "Il 
importe moins de savoir quand le gouvernement fédéral entend 
mettre en vigueur celte réforme fiscale que d'en connaitre exacte­
ment la teneur", a dit le premier ministre québécois.

Bourassa veut améliorer les 
conditions des chauffeurs de taxi

MONTREAL 'PC' — "Nous devons faire quelque chose pour 
améliorer les conditions de travail inhumaines et inadmissibles des 
chauffeurs de taxi de Montréal", a déclaré le premier ministre du 
Québec, M. Robert Bourassa. A l'issue d'une brève rencontre à 
Montréal avec les représentants du Mouvement de libération du 
taxi, M Bourassa a annoncé qu'il avait nommé quatre hommes 
pour étudier les problèmes des conducteurs de taxi. Ce groupe 
d'étude doit lui soumettre son rapport avant le 1er octobre.

Coup de feu, vandalisme et 
menace au Saguenay-Lac-Sl-Jean

CHICOUTIMI 'PO — Coup de feu. vandalisme et mena­
ce. le tout relie a la grevé de la construction, ont marque la 
journée de jeudi au Saguenay - Lac-St-Jean.

A Roberval, un entrepreneur-électricien qui eftectuait 
des réparations dans une maison a reçu la visite d'une 
dizaine de g évisles venus lui ordonner de cesser le travail 
Il a pris une carabine de calibre .303 dans son camion et a 
tiré un coup de feu vers le sol. faisant déguerpir les grévis­
tes effrayés.

Enfin, à Chicoutimi, les vitrines, d une vitrerie ont été 
fracassées et les grévistes ont fait des menaces à ceux qui 
effectuaient des travaux dans la ville, forçant la Sûreté du 
Québec à intervenir.

Electoral District of: 
LAVIOLETTE

Summary return of election expenses of

Mr. R. Olsen
Candidate: Parti Québécois 

at the general election of April 29, 1970

1. Personal expenses of candidate NIL
2. Hire of premises 648.00
3. Services 71.00
4. Travelling expenses and hire of vehicles 10,00
5. Goods supplies 1,697.87
6. Advertising 2,366.20
7. Disputed Claims NIL

TOTAL: 4,793.07

Signed: Roger Lacombe,
Official agent

Published by the returning-officer 
of the said electoral district.

DES FRISSONS !
PASSEZ UNE MERVEILLEUSE SOIREE "NIGHT CLUB"

EN COMPAGNIE DE LA VEDETTE INTERNATIONALE

DANS TOUTE SA SPLENDEUR

La REINE du NIGHT SHOW

NAT REiDER
REPUTE TROMPETTISTE DIRIGE 

LA GRANDIOSE ORCHESTRE

tr[7 !/• festival de Sle-Crnix avait
d'abord été annoncé pour les 7. 
R et 3 août, puis reporté à la 
dernière fin de semaine d'août 
et enfin a une date indétermi­
née.

Quant au permis M r,;-.-u;"'o 
a dit qu'il avait été rffretiv®- 
ment accordé mais nu" l^s or­
ganisateurs n'étaient pas encore 
allé le chercher, afin d° r-1 "as 
débourser inutilement un man­
iant de $1.800 en taxe de vont", 
vu qu'ils étaient certains ou" le 
festival de Manseau serait un 
"fiasco" et qu'ils se doutaient 
que le gouvernement ne donne­
rait nas le feu vert oour d'au­
tres manifestations du c"nre.

Une commission 
pour étudier 
le îransoort 
en commun

QUEBEC — En raison 
des problèmes qu’occasion­
nera l’installation d’un aé­
roport international à 
•Sainte-Scholastique, le mi­
nistre provincal des Affai­
res municpales. M. Mauri­
ce Tessier, a annoncé hier 
la formation d’une com­
mission pour étudier le 
transport en commun sur 
tout le territoire de Laval.

Les membres de cette 
commission seront nom­
més incessamment et les 
travaux devront commen­
cer au plus tard le premier 
septembre pour se termi­
ner le premier décembre 
de cette annee.

4
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télévision
Samedi

$-
lu­
ll’

10 is—4- 
10 21-2 
10 30-2 7 

5-

é.
t

C ne
H H Putn%tut 

Mot
Epc« dt Flortrvc# 

L#* êm % d* Popcyt 
D«v«y «nd Goliath 

Aujourd'hui a CBFT 
l agent sans sec rat 
The Banana Split* 

Adventure Hour 
Rocky and hi* friends 

The Hardy -Soy* 
R n Tin T.n 

12- Montréal Bulletin Board
Newsroom 12

II
1 00- -? ? 1

Spit*

The Beaties 
Sky Hawks

i2
-10-

CKTMTV

SAMEDI. * AOI T

9.45 Mire et Musique 
10 no Les amis de Popeye
10 :in Bana split
11 00 Cine-.jeunesse
12 30 12.30 Lassie
13.00 I,es petites annonces
13.15 D'hier à demain

"Le beau Danube"
14 15 Baseball

"New York * Pittsburgh' 
"Saskatchewan A Hamilton

17 15 Echo du port 
17 30 Papa a raison
17 56 Dessins animés 
18.05 Emission snéciale

"Nutrition '70"
18.15 .LA Defossé
18 30 .leunes à la page
19 00 C’est beau chez nous 
29 01 Foolball canadien

22 00 Cinéastes de notre 
temps

"Zoom sur Fellini"
22.30 Cinéaste de notre temps
23 06 Téléjournal
23.22 Nouvelles du Sports
23.31 Ciné-soir

"Babetfe s'en va en guerre" 
Fr. 1959. Comedie. Avec: Bri­
gitte Bardot et Jacques Char- 
rier. Pendant la guerre, une 
petite provinciale est mêlée 
é une affaire d'espionnage.

01 14 Nouvelles anglaises
01.32 Fin des émissions

Dimanche, le n anul

10.30 Mire et musique 
10.4,5 Le jour du Seigneur
11.30 Cinéma

"L* petit monstre"
13 00 Travaux et les jours 
13 30 Les descendants
14.30 Les grandes eomédics

"Comment épouser un 1er 
ministre"

16 00 t nivers des snorts
Natation: Champion Cana. 
dien.

17 M) 5 D
1R.(N) TT or a ire de la s^iré'*
18 (IS Au pays des géants
19.00 Quelle famille
10.30 Zoom en liberté
20.31 Festival de France

"L'Arlésienne"
22.00 Dossiers
22.31 La rééducation
23.00 Télé journal 
23.15 Spn^s dimanche 
23.30 Cinéma nouveau

"Au hasard Balthazard '
01.14 Fin des émissions

1 30—4
v
6-

1? 00-5.

8.

12
12 30- 2 7 13-

4
5.

é-
8-

Echec at Mat 
ThP Fl.nstoni»-,

Tha Adventures of
Champion 

George of the Jungl*
H^t-r • le-, 

Jambo
Sam Etcheverry Show 

Get It Together 
L-s trois mousqueta re*. 

Long John Silver 
Lassie 

De tout, d«* tous 
Underdog 

USA Canada Bowling 
American Bandstand '70

Cme earned'

t 00—2 7-

S-

12-
13^

15—2 7-13- 
1 30-A- 

8
12-

? 00- 4
S-A-
12

Joe 90
Les quatre saisons 

Route AA 
Roller Derby 

H. Diddl* Day 
Lassie

Les petites annonces 
D hier A dama n 

Klahanie 
Upbeat 

Animal world
Au dol* du réel 

Baseball Pre-Game Show 
Saturday Movie

2 15-2 S-é.7 
2 3(V—4-

Lê leunetM optu

3 30—4- L nomme A la
Venez do

-4-10-

*te vous

carapme
chez mo. 
Wrestling

t matelas
4 10 6- Sports Week

« Th# ki.tty W«lls Snow
12- Wd# Woild of Spor*s

5 00- 4. Allez 4
6- Th# Bugs Bunny Road 

Runn#r Hour
8 22- W‘d# World of Sports
10. La Rampe Sportiv#

S 15—2-7- Echos du Sport
13- L# Virginian

5 30- 2 Les As oes quilles
8- TV Pertyi.n#
7- J A Desfosses
10. C est arrivé cett# semain#

5 45- 7. La MaxiLutt#
6 00 2 L.e teletournel

1 es hnmrres volants
5- Eye Witness Forum
e- News
7 Edition du samed

Terre des jeunes
12- Like Young

A 05— ? Atome et qalax es
é O* < Encounter
a 15—13- J A Desfossés
6 30 2- Tarzan

Samedi nforma*ions
5- Nightly News
6- Th# Galloping Gourmet

Sport auto
A Th# Smothers Brothers 

Summer Show
13- Jeunes 6 la page
22. Colorful World

7 00-4-10 Jeunesse
5- Th# Porter Wagoner Show

.■ lj - r-. -m
7- So ree canadienne
6- Th# Canadian Derby
12- The Jackie Gleason Show
13- C ast beau chez nous
22- Th# B II Anderson Show

7 30-2 Cher oncle Bill
5- Andy Williams presents 

The Ray Stevens Show9??
6- Quelque-Show
8-22 Let's Make a Deal

8 00—2 6-7 13* Football
4- Les champions
8-22 The newlywed game

Les grands spectacles
Academy performance

8 30--5 Adam 12
8 22 The Lawrence W«Mk Show.

9 00-4- A la brunante
5- Saturday Movie

9 30—8 22- The Engelbert Humper­
dinck Show

10 00 -10. Br qade criminelle
10.30—2-7-13- Cinéastes de notr#

t<*mps
6- Once Mor# with Fal x
P The Bill Anderson Show

Le 10 vous informe
11 00—4- L'actualité

5-6- N ?ws
8 11 PM Report
10- Au de’* du réel
12- The Des O'Connor Show

11 05—2-7-13- Le téléiournal
11 15—6- Night Report and Sports 

Final
8 Movie R

Il 20-2-13- Nouvelles du sport
4- Heur# exquise
7- Saturday Movie

11 30—5- The To-Night Show
6- Cine-six

11 35—2- Cinéma
7- Cinéma 7
13- Ciné-Soir

12 00-10- En pantoufles
12- News

12.15—12- Puise
12.42—4. Musique Marc Legrand
12.45—12- Pajama Playhouse

1 00—8 Weekend News
1 15-2 Ciné nuit

13- Nouvelles anglaises
1 30—10- Dermére édition
2 30—12- Montréal Bulletin Board 

— Newsroom 12

Dimanche
10 00—5- B g Pcturo

8. Day of Discovery
10- Musique Canadiemp
12- Montréal Bulletin Board 

Newsroom 12
10 30—5- Smoking and Health

8. Sunday Movie
12- Oral Roberts Presents

10 JO—2 Auiourd'hu A C8FT
10 45-2-7-1 3- Le jour du Seigneur
11 00—4- Plus on est de fous

5- Make Sure, Make Shore
10- Le sport au Québec

12- «atman
11.30-2-7-13- Cinéma

4. Maman Baqno'e
5- Modern Presents

12 00—5-6- This is the Life
4. Cinéma
10- Bon Dimanche

12 30-5- Meet the Press
6- Man and his mus'c
8- Topper

1 00—2-7- 13- Les travaux et les jours
6- Miriam Breitman
8- A Year Towards tomorrow

1.15-6- A Way Out
1 30—2-13- Les descendants

4- Camera-Ve'C®
5- Baseball
A. Country Calendar

Le sel de la semaine
8- Issues and Answers
10- C iné-Dimanct.tf
12- Continental Miniature

2 00-4- Match
6- Internationa1 Zone
8- Sunday Shcwca*
12- Mr Gardener

2 30-2-7 13- Le$ grandes coméd es
4- Perry Mason
6- Kaieidosport
12- Bewitched

3 00--12 Th® World Tomorrow

12- Under Attack
3 56—6 News
4 00—2 7 13- L'univers des s pork

4 Le Fugitif
5- Movies
6 The Restless Wave

4.30-10- Bon voyage
12- Quest.on Period

5 00-4. Au Coeur du temps
A Music to See
10- Min Putt
12- The Untamrd World pr#- 

sents Challenging Sea
5 30—2 7 13- Cinquième dimension

6- The Group
in Commando du désert
12 1 Dream of Jeannie

5 55-4 L'actualité
6 00—2 Le téléjournal

Terre des Jeunes

T he wonderful world of Di«o®v
7- Au coeur du temps

•- Godfrey t Ail Amer.can
College Show 

10. Amour, Délice et C e
12- Puise

Horetre de la so.ree 
^ 2 > Au pays de* géants
é 30- A Something Else

La grande Vallée 
12- Land of the Giants

Quelle famMIet 
4- Le Rideau s'ouvre

Nightly News 
e Th# Mufk Macnme
t-22 Land of the Giants

7 30- 2-7 13- Zoom en liberté

Les films que 
vous verrez

Lü valeur humaine et ehré 
tienne du film est indiquée 
apres le dernier tiret A la fm 
du texte s ajouta quand il y a 
lieu la convenance pour les 
jeunes (e) enfants (a) adoles­
cents Les chiffres places im 
médiatement a côté du titre 
reterent a la valeur artistique 
(1) chef d oeuvre (2) remar­
quable (3) très bon. (4) 
bon. (5) moyen, (6) médio­
cre (7) minable

L’AMOUR (5) Français. 
Comedie sentimentale. —| 
Centré sur la vie d'un jeu-j 
ne couple, ce film soigné 
mais superficiel met l’ac­
cent sur l'optimisme et 
l'entente mutuelle. Il se 
déroule dans un climat 
sensuel et comporte de 
nombreuses scènes d'inti­
mité conjugale inutilement 
audacieuses.

BRUNO. L’ENFANT DU 
DIMANCHE (4) Franco- 
belge. Drame psychologi­
que. — Ce film réalisé 
avec un certain soin évo­
que le cas d un enfant at­
tristé par le divorce de sesj 
parents. La liberté de con-i 
duite du nère est nrésentée 
avec une relative discré­
tion
r BUTCH C \SSIDV WD 
THE SUNDANCE KID (S'! 
Américain. Western. — Ce 
film original et soigné ra­
conte de façon ironique l’­
histoire de deux bandits 
dont la justice finit par 
triompher. Il comporte des 
violences meurtrières.

CHARLY <4) Américain. 
Drame de science-fiction.

Dans un contexte de 
science-fiction, ce film in­
téressant se penche avec 
svmpathie sur le problème 
des attardés mentaux. TI 
présente nar ailleurs l’a­
mour libre comme chose 
normale.

DEUX FEMMES EN OR 
(fil Canadien. Comédie. — 
Dans cette comédie lourde 
et facile, on s’attarde à des 
situations éerillardes et à 
d"s scènes d’exhibitionnis­
me.

HARD CONTRACT 151 
Américain. Drame. — 
Dans ce film plutôt confus 
oui traite du problème de 
la déshumanisation de la 
société, un tueur profes­
sionnel renonce à la vio­
lence sous l’influence de 
l'amour. Scènes d’incon­
duite

LF MARI \GF PARFAIT 
Ai Allemand. Film didaeti- 

ere. — Ce film contient 
des éléments valables dans 
sa nr^sentation des problè­
mes de vie conjugale. R 
s’attarde longuement aux 
manifestations intimes de 
l’amour qu’il illustre en 
des images inutilement ap- 
puvées.

RAMENEZ-LE MOI, 
MORT OU VIF (6) Améri­
cain. Drame policier. — (’e 
film présente un anti-racis­
me plutôt simpliste. Nom­
breuses brutalités et re­
cherche évidente d’érotis­
me.

s-
é-

Th# wonderful 
world of Disney 

My World end Welcome 
To It

10-
12-

8 00

Le Rideeu vouvr# 
Comedy Toni y of 

The Ed Sullivan Show 
Le Grande Vallée 

The FBI 
Festival de France 

The Bill Cosby Show 
Le Virginian 

Bewitched 
Québec seif chanter 

Bonanza 
The Forsyt# Saga 

Sunday Mov.e 
The Fabulous Sixties 

Cinéma 
Dossiers 

The Bold Ones 
Canada at War 

Québec sait charter 
Marcus Welby MD 

Propos et confidences 
de Robert Choquait# 

Summer Weekend 
10- Le 10 vous informe
2 7.13- Le télejournal

L'Actualité 
News 

11 PM Report 
En pautoufie* 

Sports Dimanche 
Night Report and Week­

end in Sports 
Mov ie 8 

Puise 
Heur# exquise 

Cmema nouveau d'hier 
et d'aujourd'hui 

Movie 
Cioe-Camp 

Sports Hot Seat 
Montreal Bulletin Board 

— Newsrooms 12 
Dernière édition 

Musique Marc Legrard 
Final Report and Weather

A 22
8 30^-2 7 13-

5
10-
12-

» 00-4-
s-
A-
A22-
12-

9 30-4
10 00-2-7-13- 
10 00- S-

6
10-
12-

10 30-2 7-13-

11 00-
4
5- 12- 
8 22 
to­

ll 15-2 7-13
*-

8
12-

11 20-4 
11 30-2-7-13-

5.
6-

11 45-12-
12 15—12-

12 30-10- 
12 58—4 

1 00-6-

télé-films
Samedi

8:50—10 rinéjvum-s

Le capitaine noir”, avec Ma­
rina Béni et Steve Barclay.
12:Î0—10 Ciné-samedi
Programme double 

"Le brigand hien-aimé” avec 
Robert Wagner et Jeffrey Hun­
ter.

"La cité de la peur”, avec 
Dick Powell, Jane Greer et 
Agnes Moorehead.
8:00—10 Les grands spectacles

“Liaisons secrètes", avec 
Kirk Douglas, kim Novak, Er­
ne Kovacs et Barbara Rush. 
9.00—\ la hrunante 

"On murmure dans la ville”, 
avec Cary Grant el Jeanne 
Crain.
11:35—2—9—11 Cinéma

“Enquête à Venise”, avec Ri­
chard Todd et Eva Bartok. — 
11:35—7 Cinéma-7

"Quand la chair succombe”, 
avec Anthony Kranciosa et 
Claudia Cardinale.

PAVILLON MAURICIEN )
PCoW l/f /^Aup/a£

ANDKüOUINfoTflW
l/SûErré ûü DU sut' idûKfA il '

1/trWéZ ÙUPÎTA Tf/Z Le
EfJT Dê. DS LU S

^ "A/éLU / Oo^

10.000
Tel : 374-2277bout Des Fnrges

Nr-i

GRATIS
^ Un verre de vin servi gratui­

tement avec repas, à tou­
tes les dames, le dimanche 

l .seulement.

STEAK SUR CHARBON 
0E BOIS ET 

PAIN MAISON
Dansa tous les soirs 

eu son de l'orgue Hammond

lUanou bcs Üirülrs forges

11:35—13 Ciné-soir
"Babette s’en va-t-en Guer­

re”. avec Brigitte Bardot et 
Jacques Charrier

12:00—10 En pantoailes
"Le pa\é de Paris”, avec Da­

nielle Gaubert et Jacques Ribe- 
rolles

1.15—2 tine-noit
“Corrida pour un espion”, 

avec Pascale Petit, Roger Ha- 
nin et Ray Danton.

Dimanche
1.30— 10 Ciné-dimanche

Programme double — "Desti­
nation Gobi”, avec Richard 
W’idmark et Don Taylor. "Miss 
Manlon est folle”, avec Barbara 
Stanwyck et Henry Fonda.
2.30— 2-7-13

Les grandes comédies
"Comment epouser un pre­

mier ministre”, avec Jean-Clau­
de Brialy, Pascale Petit et Jean 
Richard.

11.00—10 En pantoofleo
"La patronne", avec André 

Lu guet et Annie Ducaux. — La 
vie d un couturier est dérangée 
lorsqu'une aviatrice et son ap­
pareil tombent sur sa villa 
11.30—2-7-13
Cinéma nouveau d'hier et 

d’aujourd'hui
"Au hasard. Balthazar", avec 

Anne WTazemsky et François 
Lafarge. Les heurs et mal­
heurs d'une jeune fille et de l'â­
me qu elle chérit.

ET QUI DISTINGUE '"^i^^CEUX QUI LE FREQUENTENT

UN CABARET QUI SE DISTINGUE.

Tirage 
de 5

bouteilles 
de vin roseA SON MEILLEUR^

LE DRAME DÉCHIRANT D'UNE FEMME,
QUI SOUFFRE TOUS LES TOURMENTS DE L'AMOUR 

POUR SAUVER L'HOMME DE SA VIE!
18 ANS 
ADULTES

Jî GAGNANT f
*9 DE L'OSCAR 
39 POUR
{) MEILLEUR t'.

JL ACTEUR 
E, DE L'ANNÉE V
CLIFF ^ 

ROBERTSON

CLAIRE
BL00M

iWiJiffi

nmwei-umoi

pîTMHiM MOïl OU VII

rrrrnTTia wm sf.iwis
IWMMMcNA.fi

EN SOIREE
tAMOUS
PUIYIRV EN MATINEE

Samerlt à 1h 00

i'A

EN COULEURS

CAPITOL
374 DESFORGES, 374-2459

Dimanche continueHe des 1h 30

1150 RADIO TROIS-RIVIÈRES

présente

I

i
LE COEUR 0 UNE 

GENERATION

FANTASTIQUE SPECTACLE
SON et LUMIERE

METTANT EN VEDETTE

HCHitS

Normand Gtlin»s

MARC
HAMILTON Oetno' sell*'

igUuMCor»"»»

CE SOIR 8 août 70 a 8H.30 au COLISEE

DANS LES CADRES DE LA TOUTE PÉTILLANTE

BILLETS EN VENTE 
SAMEDI 8 AOÛT 
a compter de 1 h. 

AU COLISEE

Tabigie Chempoux 
Boutique lorne Pelletier 
Snick Bir Normanvile

Clauite Bornais 
Tabogie le Flambeau 
Hotel Sheraton

25e RegimentLes Syndicated Brass

tomei

EXPOSITION DE TROIS-RIVIERES
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madame/en tête
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Un art difficile
L'achat judicieux de la nour­

riture nécessite beaucoup de 
bon sens de la part de la con­
sommatrice. l/>rsqu'elle tait le 
tour des rayons en manoeuvrant

sa poussette avec adresse, elle 
passe devant des étalagés pre­
pares de façon a attirer son at­
tention'

— I,es étalages débordant de
marchandises empilées très 
haut ou jetées péle-méle dans 
des paniers tentent de faire

croire a une bonne affaire. Ce 
n est nas toujours le cas 

— Il faut prendre garde aux 
produits entasses a l'extrémité 
des ravons, en verifier la taille 
ou le poids le prix de l'unke et 
la qualité Sinon, la consomma­
trice est tentee de les acheter 
impulsivement sans déterminer

s’ils constituent une bonne affai­
re.

— La couleur, la forme et !• 
dessin des emballages sont con­
çus pour attirer son regard et 
non pour equihbrer son budget. 
Qu elle acheté les articles pour 
ce qu'iSs contiennent et non pour 
't s emballages.

Grâce à l'Office franco-québécois

Ginette Thiffault 

passe 3 semaines 

en Touraine

fe. >;M- * V:

\V*\

par Carole PRONOVOST

Ce n’est pas tous les jours 
qu'une jeune fille de 17 ans a la 
chance de voyager à travers 
l'Europe! Ginette Thiffault elle, 
Ta eue. Pendant 3 semaines, el­
le a voyagé en Europe grâce a 
l'Office franco-québécois.

Mérite agricole

Etant membre des jeunes ru­
raux, Ginette a pu participer au 
concours du Mérite agricole ju 
vénile, l'an dernier, où elle s'est 
classée bonne première de la 
section régionale et 3e au ni­
veau provincial a Québec. C'est 
a ce moment qu elle a mérité 
une médaille de bronze, un 
voyage à Toronto et un voyage 
en Europe, ce dernier décerné 
par le gouvernement, dans le 
cadre des échanges franco-qué­
bécois.

C'est en novembre dernier 
que Ginette fit son voyage à To­
ronto. A l'occasion du même 
voyage, elle reçut son certificat 
de citoyenneté, des mains du 
gouverneur général du Canada.

Tours, ville 
d'urcnpil

Ginette est revenue enchantée 
de son voyage de 3 semaines en 
France. Le groupe québécois 
était accompagné par 18 grou-

visite assez brève, elle n'a pas 
tellement apprécié l'atmosphere 
qui y régnait.

Elle a eu l’impression que les 
gens sont plus sympathiques 
hors de Paris.

L'une des choses qui l'ont le 
plus frappée sont les maisons 
troglodytes, maisons construites 
a même le roc. Et, il ne faut 
pas oublier de le mentionner. 
Ginette a gardé un très bon sou­
venir des caves à vin. A sa mè­
re qui lui disait que la-bas on 
buvait beaucoup de vin. elle ré­
pliqua: "Tu sais maman, on fait 
comme les autres, on s’habi­
tue".

Les jeunes français

Un regret, peut-être le seul, 
reste a la mémoire de Ginette. 
Le peu de communication entre 
le groupe de jeunes canadiens 
el français. En effet, malgré 
leurs activités communes, les 
deux groupes ont éprouvé quel­
ques difficultés à se mêler. En 
personne optimiste. Ginette al- 
tribue eette situation à la gène, 
de part et d'autre, et garde tout 
de même un bon souvenir de 
son séjour en France.

A remarquer

Le concours du Mérite agrico­
le s’adresse aux Jeunes ruraux

M. et Mme Wilfrid Gervais ont l'honneur de vous foire part du mariage de leur 
fille Pierrette (I.L.) à Raymond Audelin (professeur) fils de Mme Joseph Audelm. 
La bénédiction nupticle leur sera donnée le samedi 15 août, en ! eglise St-Sacre- 

ment, à 11 heures A.M. f T 5»

M. et Mme Roger Caron, de Shawinigan ont l'honneur de vous faire port du 
mariage de leur fille Poule Andree (B.B.l a Jean-Claude Gélinas (Bacc. en admi- 
nistration) fils de M .et Mme Raymond R. Gelinas de St-Gérard des laurentides. 
Le bénédiction nuptiale sera célébrée, le 22 août a 10 heures A.M. en l'église 
St-Pierre de Shawinigan. Le mariage sera célébré dans la plus stricte intimité

F mur a g# T fM

Messieurs que diriez-vous si une jolie fille vous coupait les cheveux?

:-j. * p

par Suzon Tremblay

Lorsque vous passez devant le 
salon de barbier Roberto sur la 
rue St-Roch et que vous aperce­
vez une ravissante brunette de 
18 ans, en train de jouer dans 
les cheveux de ees messieurs, 
dites-vous bien que vous n'avez 
pas la berlue et ne rêvez pas. 
Mlle Lise Houk travaille com­
me barbier depuis deux mois à 
Trois-Rivières. Mais pour vous 
prouver que nous disons la véri­
té, laissons-la parler.

“J'ai suivi un cours de fi mois 
a l'école Moreau de Montréal.

'■ y-, ÿÿr'.
<><•. , ’

X - ' "

vais toujours peur de ne pas sa­
tisfaire les clients. Suivre le 
cour à l'école et pratiquer dans 
un salon de barbier est complè­
tement différent.

Est-ce que tu as travaillé ail­
leurs avant de venir à Trois-Ri­
vières?

Le premier salon dans lequel 
j'ai travaillé était situé dans un 
quinzième étage et nous n'a­
vions comme clients que les gens 
de l'édifiee. Ils étaient donc tous 
vieux et ne parlaient qu'anglais. 
Au deuxieme salon où j'ai exer­
cé ma profession, les garçons

du et a fait toute mon inscrip­
tion a un cours de coiffure pour 
daines Peu de temps apres, el­
le m'apprend que je suis accep­
tée. Naturellement, je lui de­
mande où et elle répond que 
c'est à un cours de coiffure pour 
dames a Drummondville. Je ré­
torque que je n'ai jamais eu la 
moindre intention de coiffer des 
dames. Elle resta saisie un mo­
ment mais elle refit mon ins­
cription a une autre place, mais 
pour hommes cette lois. Mon 
père a trouvé ça curieux mais 
comme mon frère est coiffeur 
pour dames, il s'est vite fait à 
Tidee.

\ 17 ANS, GINETTE THIFFAULT, DE ST-MAURICE a mérité 
in voyage en Europe pour s'être classée 3e au concours 
irovinçial du Mérite agricole juvénile en 1969.

s "Connaissance de la Fran- 
", et toutes leurs activités se 
roulaient en commun. quer

c'estyors de leur séjour la-has, les 
mes étaient logés en Tourai- 
, plus précisémenl a Tours 
nette y a visité un grand 
mbre de chateaux du Moyen- 
;e et de la Renaissance, dont 
e a rapporté de jolies photos.

Parmi les visites que le grou- 
a faites, situons Paris, la 

ntrale nucléaire de Chinon et 
s vignobles, abondants dans 
région. La Centrale de Chi- 

n est l'une des plus importan- 
s en France.
Pour ce qui est de Paris. Gi- 
tte nous dit que. malgré une

es a trait, en général à l'agricul­
ture même. Ce qui est à remar- 

dans le cas de Ginette, 
qu elle ne demeure à la 

campagne (St-Mauricet que de­
puis 5 ans et que son père n'est 
pas fermier. Son mérite en est 
d'autant plus grand.

F.xpérience enrichissante

Ginette est consciente d'avoir 
vécu une expérience des plus 
enviables et recommande aux 
jeunes qui hésitent encore à 
participer à ces concours, le 
Mérite agricole ou tout autre 
concours patronné par l’Office 
franco-québécois de ne plus 
avoir d’appréhension... Le jeu 
en vaut la chandelle!

MLLE LISE HOULE, barbier (nous ne sa­
vons s'il faut dire borbière, enfin) au 
salon Roberto. Mlle Houle se fait un réel

plaisir de coiffer les hommes depuis 
deux mois à Trois-Rivières. (Photo Ro­
land Lemire).

Nous étions trois filles avec 
trente-sept garçons dans la clas­
se. Le cours de théorie et rie 
pratique dure dix mois mais 
comme je n'ai suivi que le 
murs pratique j'aimerais pren­
dre le cours théorique pour 
avoir ma carte de compétence 
A Au tout début de ma “profes 
sion", j'étais craintive car j'a-

avcc qui je travaillais m'ont 
montré la coupe au rasoir.

—Qu'elle a été l'impression rie 
tes parents lorsque tu leur a an- 
nonré que tu voulais rievenir 
harhier?

lorsque j'ai dit à nia mère 
que je voulais être coiffeuse 
pour hommes, elle a mal onten-

Pas de privilège aux religieux

Electoral District of: 
LAVIOLETTE

Summary return of election expenses of

Mr. Prudent Carpentier
Candidate: Libera! Party

at the general election of April 29, 1970

1. Personal expenses of candidate NH-

2. Hire of premises 485.00
3. Services 8,244.82
4. Travelling expenses and hire of vehicles Nil
5. Goods supplies 413.58
6. Advertising 5,177.25

7. Disputed Claims
T0TAL: 14,320.65

Signed: Marcel Héon,
Official agent

Published by the returning-officer 
of the said electoral district.

QUEBEC iPC' — Les privilè­
ges accordés aux religieuses 
dans les institutions privées de 
bien-être, est le point majeur 
qui est causé d'accrochage dans 
les négociations, a affirmé jeu­
di. M Norbert Rodrigue, prési­
dent de la Fédération des ser­
vices 'OSN’i.

WonJa nifc.S

• Samedi le 10 août 
1970, à 10 heures, en l é- 
alise de Saint-Sylvère, 
a' oit lieu le mariage de 
Mlle Francine Lavigne, fil­
le de M. et Mme Germain 
lavigne et M. Normand 
Hould, fils de M. et Mme 
J. Hould de Gentilly. La 
réception a eu lieu à la 
salle Reine des Erables de 
Saint-Wenceslas.

Le 4 iuillet 1970, M. le 
curé Magnan a béni le 
m-iaqe de Mlle Mireille 
Cloutier, file de M. et 
Mme Fernando Cloutier 
(b-igitte Charest) de 
Scmt-Adelphe, et M. Réal 
T-éoanier, fils de M. et 
Mme Prime Trépamer.

M. Rodrigue a fait cette dé­
claration au coursd'une confé­
rence de presse au Parlemcm

M. Norbert Rodrigue a pré­
cisé que les religieuses non con­
tentes de conserver les postes 
de cadre qu elles détiennent pré­
sentement voudraient également 
les garantir à d'autres religieu­
ses après leur départ.

M Norbert affirme que cette 
demande de la partie patronale 
instaure une pratique tout a fait 
discriminatoire à l'endroit des 
autres employés qiu aspirent a 
des postes de promotion.

M. Rodrigue s'est demandé 
s'il n'y avait pas eu un- entente 
entre le ministère de la Santé 
rt les rommunautés religieuses, 
les parties s- promettant un sou­
tien réciproque dans les diffé­
rents problèmes de négociation.

l,a Fédération nationale des 
services groupe quelque 2.300 
employés en grève depuis le 31 
mai et qui touche 55 maisons 
de bien-être privées, au Quebec.

LIMONADE
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Salon Esthétique

Visa-
Beauté

depositaire des produits 
Or Renaud

4 ESTHÉTICIENNES 
A VOTRE SERVICE

i P*iil*tt* Bin»! prop

qui
si

—Qu elle a été la réaetion de 
tes amis?

Ils ont trouvé ça comique 
mais il m’ont dit que c'était une 
excellente idée.

--Quelle est la première Iriée 
qui vient aux hommes lorsqu'ils 
t'aperçoivent avee un rasoir et 
une paire de ciseaux en mains?

La plupart ne le croit pas. ils 
sont trop surpris. C'est très drô­
le de voir toutes les réactions 
différentes.

—Est-ce qu’il y a des hommes 
qui ont déjà tourné les talons 
lorsqu'ils ont su que r'est toi qui 
était pour leur "taire" la tête

Il n > en a pas plus qui refu­
sent de se faire couper les che­
veux nar une femme que par un 
homme D'ailleurs, la clientèle 
augmente de jour en jour.

-Qu'est-ce qui te plait le 
plus et le moins?

J'aime coiffer les hommes car 
même s'ils ne sont pas satis­
faits. ils ne nous font pas re­
commencer plusieurs fois, ce 
qui arrive fréquemment pour 
une femme. Ils se contentent de 

nous le dire et la prochaine fois, 
on s'efforce de les satisfaire. Ce 

m'amuse énormément aus- 
c’est que dans un salon de 

barbier, c’est toujours drôle. Le 
salon de barbier est reconnu 
par les hommes comme une 
place où ils peuvent barvarder 
des femmes. Mais même si je 
suis là. cela ne les gène pas ou­
tre mesure et même pour m'a­
gacer. ils en profitent pour "ja­
casser" a qui mieux mieux. J'ai 
également un très bon contact 
avec le monde el cela peut ai­
der je crois à développer la per­
sonnalité.

Ce qui me plail le moins, c'est 
rie faire les coupes militaires. 
J'ai toujours l'impression que je 
eoupe les cheveux trop courts rt 
que l'épouse ou la mère du 
client sera mécontente.

—Prux-tu nous raconter un 
fait cocasse qui t'est arrivé?

Je pense que ce qui se produit 
le plus souvent est une demande 
du client do l’accompagner. 
Jusque là, il n'y a rien de trop 
bizarre mais quand un homme 
dans la quarantaine ou la cin­
quantaine me fait une demande 
semblable, il y a de quoi tomber
ur le dos.

—Est-ce qu'il y a ries tenfmes 
qui s'imaginent que tu es là 
pour les coiffer et qui viennent 
te voir?

Bien sùr mais elles restent 
surprises lorsque je leur dit que 
je n'ai pas le droit. En effet, un 
harhier ne doit pas coiffer une 
dame car il risque de payer l'a­
mende. Comme je l'ignorais au

début, l'ai coupé les cheveux à 
une dame et j'ai un avertisse­
ment. lyOrs de la deuxième of­
fence de ce genre je paierai une 
amende.

Pour corroborer les dires de 
Mlle Houle au sujet de la réac­
tion des hommes, nous avons 
demandé l'opinion de quelques 
clients en même temps que cel­
le de quelques passants.

,•!. Rejean Tremblay

Rejean travaille avec son pè­
re à La boite à Peinture et com­
me le salon de barbier est près, 
il voyait eette jeune fille faire 
les cheveux aux hommes et ceci 
l'intriguait. Il s'est décidé d'al­
ler se rendre compte par lui mê­
me et son sourire sur la photo 
prouve bien sa satisfaction évi­
dente vis-à-vis les résultats ob­
tenus. 1! se promet bien d'y re­
tourner à l'avenir. "S'il y avait 
plus de femmes barbiers, il y 
aurait moins de garçons aux 
cheveux Innés", termine-t-il en 
souriant.

M. Mirhrl Sirois

Ayant entendu parler du salon 
de barbier en question, la curio­
sité le poussa à aller voir la jeu­
ne fille pour sa cou|x> do che­
veux. “Naturellement, il est 
beaucoup plus plaisant de se 
faire jouer dans la tète par des 
femmes qu“ par des hommes!" 
Comme il sortait justement du 
salon de barbier, il attend de

passer le test de "la mere supé­
rieure”, en Toceurence sa fem­
me. Il est très heureux de sa 
nouvelle coiffure et si sa femme 
l'aime également, il y retourne­
ra.

M. Marrcl (ilgnere

M. Giguère. concierge à un 
édifice de la rue des Forges, n’a 
jamais eu l’occasion de se faire 
couper les cheveux par une da­
me mais il affirme qu'il n'y voit 
aucune objection "J# suis 
très conservateur et je vais tou­
jours chez le même barbier de­
puis de nombreuses années. 
Mais je crois que ceux qui ont 
l'habitude de discuter chez ie 
barbier seront bien servis car 
c'est agréable de parler avec 
une femme et peut-être que 
moi-méme je resterais plus 
longtemps.

Monsieur X.

M X n'a pas ronsenti a nous 
r n n n e r son nom p a r e « 
qu'a-t-il donné pour ex- 
ruse "Je suis mari é”. Mai» 
néanmoins, il nous a don­
ne son opinion a propos des fil­
les qui coiffent les hommes. "Je 
suis en faveur de ça à 100 pour 
cent. Faire les cheveux n'est 
pas l'ouvrage d'un homme mais 
d'une femme. Fhus à part de ça 
le temps passe certainement 
plus vite lorsque l'on voit un joli 
minois autour de nous. J'irai dé­
sormais me faire couper les 
cheveux par une jeune fille ".

NOUVELLE ADMINISTRATION

Monique Perweu/f prop 
Invite toutes ses tones, clientes it 
nouvelles clientes i venir profit if 
de son snpetinnce

HOMARD
COIFFURE DE TOUT 

GENRE
SuRcialite: Permanentes - TeinturesFRAIS

Bouilli ou grillé

Venez rencontrer les spe 
cialistes des ateliers As 
pasie a leur Kiosque a 
la Bâtisse Industrielle du 
7 au 16 août

Portez un toupet 
ASPASIE

pour

REPAS COMPLET

s6i0 par personne

Verre de vin

GRATUIT

• CHtquft tOUC»T. p«rruqis« eu 

eoitrehe ««t entièrement 
feit à le meln è notre eto
lier à St Bernobé, ovee dea
ehevoui itoliene cKeiaie

• Garantie de fabrication 
è 100%

• üvreiaon en 3 eemamea

GASTON GELINAS 
Propriétaire

Nou* sommes aussi spe 
ctalises dans le tissage des 
cHeveui

(iïtâllk Nous fabriquons toupets 
sans collants.

Pour consultation et estimation gratuite, voyez ou taiephontz

1683, Royale Trois Rivieres

375-0417

Phil Lutz, chef exécutif 
Mme Curtis, Hôtesse

331, Des Forges 
Trois-Rivières 

Pour reservations; 
375-5444

LES ATELIERS

ASPASIE
221. ST GEORGES 

ST BARNABE NORD

819-264-2116
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UNE RONDE DE GOLF, ça aiguise l'appé­
tit. Aussi les participants au tournoi Gil­
les Marotte ne se sont pas faits priés 
pour déguster un succulent steak sur 
charbon de bois. A la droite du "chef ' 
Cloud-» "Coco Girouord on reconnaît 
trois invites spéciaux, soit Lou Poliquin,

instructeur des Castors junior "A" de 
Sherbrooke, Raymond Fortin, mainte­
nant avec les Kings de Los Angeles de la 
ligue nationale et Jean-Pierre Molette, 
mainttnant avec le club Baltimore de la 
ligue américaine. (Photo Lero).

Dons la ligue des Bois-Francs

Le championnat de la saison 
à l'équipe Forand Auto

VICTOR!AVII,1,E <R I, i — 
Pour une deuxième année con­
sécutive. le Forand Auto de 
Pler-isville a remporté le cham­
pionnat de la saison régulière 
de la ligue de halle-molle des 
Bois-Francs.

En 18 rencontres, le Forand 
Auto a accumulé 1.1 victoires, 
n'a subi la défaite qu'a trois re­
prises et a connu deux matchs 
nuis pour un total de 28 points.

La Parmentièrc de Warwick 
termine en seconde position 
ave? 24 points. Les Jets de Prin- 
reville qui ont connu depuis 
longtemps leur meilleure saison 
finissent en troisième position 
avec 22 points.

Le vétéran Central qui a con­
nu un début de saison difficile 
termine en quatrième position 
avec Ifi points. Le Pcpsi-Cola de 
Victoriaville prend la cinquième

.

Centra Récréatif 
(Aréna)

Cap-de-ia - Madeleine

professionnelle
' * ' V

TOUS LES !

MARDI SOIRS
> r

8h.30 P.M.
V; ', W'
Autobus gratuit aller-retour 

Départ chat Pollack .
, ' "'x >

Réservations:

378-2589
378-8039

place avec 15 points. L'Hôtel 
Huron de Victoriaville a réussi 
à obtenir 12 points au classe­
ment final I,e Michel Transport 
d'Arthabaska a connu sa pire 
saison en terminant dans la ca­
ve avec neuf points seulement.

Classement final

(Inhs pc PP pn pts
Forand Auto 11 1 2 28
Parmentière 12 fi n 24
Jets Prince. 11 7 0 22
Vétéran-Central 7 9 2 Ifi
Pepsi-Cola 7 10 l U
Hôtel Huron fi 12 n 12
Michel Transport 4 U l 9

F.liminatoires

l'ne réunion était tenue hier

Les 15-16 août

Un tournoi 
présenté a

WARWICK 'R.L.l - Lin tour­
noi de croquet d'envergure pro­
vinciale sera nrésenté à War­
wick. les 15 et Ifi août.

Ce tournoi est sanctionné par 
la ligue de croquet provinciale 
du Québec. Il sera commandité 
par la brasserie Molson dont le 
représentant régional est Roger 
Lauzen et le représentant local 
Ben Mathieu.

La compétition se déroulera 
au centre récréatif de Warwick 
Quatre jeux seront à la disposi­
tion des participants, dont un 
couvert.

Les inscriptions coûteront 
$5.00 l'équipe et se prendront de

soir en vue d'établir le calen­
drier des éliminatoires.

Soulignons cependant que le 
Vétéran-Central disputera une 
série semi-finale de 4 de 7 au 
Forand Auto de Plessisville. Il y 
aura d'autre part deux séries 
quart de finale de 2 de 3 quand 
le Pepsi-Cola rencontrera la 
Parmentièrc de Warwick et l'­
hôtel Huron de Victoriaville se 
mesurera aux Jets de Princevil- 
le.

Dernières parties

Les dernières parties réguliè­
res du circuit Gilles Besmar- 
gian ont vu le Vétéran-Central 
Auto de Plessisville l'emporter 
difficilement par in a 8 contre 
les Jets de Princeville.

de croquet 
Warwick

14 00 heures à 22 heures le 15 
août II est à noter nue l'on 
jouera 24 heures par jour du­
rant ces deux journées.

Des jeux divers comme tennis 
sur table, billard, fers, tennis, 
piscine, restaurant, camping, 
seront à la disnosition des parti­
cipants qui attendront leur tour 
pour jouer au croquet On peut 
réserver à l'avance en télépho­
nant soit au centre récréatif de 
Warwick ou encore à MM Yvon 
Desrochers et Blondin Plourde, 
tous deux de Warwick.

Ce tournoi de croquet sera 
sous la présidence de M. Fer­
nand Perreault.

Au tennis

Princeville demeure en 1ère 
place de Tlnter-Cités sport/sud

PRINCEVILLE <G A N > — 
Une victoire de l'équipe de 
Princeville sur celle de Plessis- 
ville a brisé l'égalité qui existait 
entre ces deux clubs qui occu­
paient la premiere place de la 
Ligue de Tennis Inter-Cités. Par 
cette victoire de 5 à 1, Prince 
ville reste seul en tête du clas­
sement. Jusqu'à mainteranl, et 
a la suite de ce succès. Prince 
ville a 24 points et Plessisville 
20 l,es autres villes qui sont re­
présentées dans la L gue de 
Tennis Inter-Cités sont Victoria- 
ville, Arthabaska et Warwick.

Simples et doubles 
féminins

L'équipe de Plessisville a ga­
gné le double féminin au pro­
gramme de la rencontre qui a 
eu lieu à Princeville. Lucie Vail- 
lancourt et Elisabeth Vaillan- 
court ont vaincu Monique Si­
mard et Céline Blanchette par 8 
a 5. Par contre. Constance Bou

cher de Princeville a remporté 
les honneurs dans le simple fé­
minin qu elle a gagné par 8 à 1 
sur Danielle Buissières

Simples et doubles masculins

Dans un premier simple mas­
culin. Normand Leclerc de Prin­
ceville a réussi 8 points contre 6 
pour Normand Côté de Plessis­
ville Dans le 2e simple. Cler­
mont Longchamp de Princeville 
a également vaincu son adver­
saire de Plessisville, Leslie 
Komlozy par 8 a 4 Claude Bé- 
rubé et Michel Fournier de 
Plessisville ont perdu le pre­
mier double masculin joué avec 
René McMahon et Alain Bilo­
deau de Princeville: le compte 
de ce double a été de 8 à 7. 
dans le 2e double, Pierre Béru- 
bé et Gilles Paincbaud ont per­
du par 8 à 2 contre Jean-Guy 
Charest et Jean-Guy Latulippe 
de Princeville.

4t -< A •

A Victoriaville

Le tournoi O'Keefe fait
connaître

VICTORIAVILLE fRL.t - 
Lors dune assemblée tenue 
mercredi soir à l'hôtel des rois 
de Warwick, l'horaire du tour­
noi O'Keefe de halle-molle qui 
se tiendra à Victoriaville les 14. 
15 et Ifi août, a été défini.

Vendredi soir

!8h — Yvon Thibeau Victoria- 
ville. Les voltigeurs de Saint- 
Norbert ‘Ri
I9h — Syndicat du Vêtement 
Victoriaville, G.E. Ling War­
wick <Bi
20h. — Manoir Saint-Basile, Vé­
téran-Central Victoriaville ' A i 
21h. — Dion et Frères Plessis­
ville. Autobus des Bois-Francs 
Plessisville 'B'
22h. — G.B. Trophées Inver-

Balle-molle à 
Victoriaville

VICTORIAVILLE <R.L I - 
La saison régulière de la ligue 
intersyndicale de balle-molle ti­
re à sa fin et jusqu'à date trois 
clubs, le Saucier, la Cie Jutras 
et l'Enicerie Bernard ne sont 
nas assurés d'entrer dans les 
éliminatoires.

Le classement aetuel des 
énuines démontre que le syndi- 
eal du Vêtement occupe la pre­
mière place avec 22 points. Le 
T^mav Auto suit avec 19 points, 
le Rubin Bros a 14 ooints. le 
Raoul Saucier 9 points, la Cie 
Jutras 8 points et l'Epicerie 
Bernard fi points.

Ligne Commerciale

Dans la ligue commerciale de 
balle molle de Victoriaville. la 
caisse POP et Le LaSalle sont 
sur un pied d'égalité en tête 
avec chacun 7 points. La caisse 
POP a eenendant une partie de 
plus a disputer que le LaSalle. 
Par ailleurs, le Lucky One est 
en troisième place avec fi 
points. Le Carignan Texaco n'a 
que 2 points au classement.

ses dates
ness. Hôtel Lecours Saint-Nor­
bert <B>
23h. — HPI. Arthabaska, Lemay 
auto Victoriaville 'B'

Samedi

5h. — Latirierville, J. Vallières 
Manseau

fih — Hôtel Central Plessisville, 
T A. Fournier Plessisville 'B'
7h — Manoir Plessis, Carignan 
Texaco service Victoriaville <B' 
8h. — Knowton Clairon, Rose­
mont (Ai
9h — Ville Laval, Waterloo L\ 
lOh. — Lévis Fina, Forand Auto 
Plessisville < A i
llh. — La Parmentière War­
wick. Granby (Al 
12h. — Pepsi-Cola Victoriaville, 
Québec 2 < Ai
llh. — Lac Saint-Jean. Jets de 
Princeville ( A i
!4h. — Aramis Asbestos. Levis 
Carrier (Al
15h. — Giguère et Toinasso, 
Montréal. Quebec 1 (A1 
Ifih. — Lévis Samson, Thetford- 
Mines LA'
17h. — Epicerie Bernard Victo­
riaville, Libre (B1 
18h. — Giffard Québec, Libre 

%)

Gain du 
Lemay Auto

Victoriaville iR.L. I — Dans la 
ligue inter-syndicale de balle- 
molle de Victoriaville. le Lemay 
Auto a défait l'épicerie Bernard 
par le compte de 19 à 10. Ce fut 
la soirée des frappeurs puis- 
qu'au total 31 coups sûrs furent 
réussis.

Denis Mailhot a été le lanceur 
gagnant alors que Jean-Pierre 
Hélie a été débité du rêver,-.

André Plourde du Lemay Au­
to et Denis Douce! du Bernard 
ont chacun canonné un coup de 
quatre buts.

Par cette victoire, le l emay 
Auto s'est approché à trois 
points du club syndicat du vête­
ment, détenteur de la premiere 
place au circuit Fernand Morin

Pjur une troisième année eonsécutivî 
club HPI Arthabaska a remporté le 

championnat de In saison régulière dens 
la ligue de ba^e-molle junior des Bois 
Francs. Grâce a cette performance le tro­
phée emblématique du championnat est

d-venu la propriété perpétuelle du club 
HPI On reconnaît ici le lanceur Laurent 
Roux, Gilbert Perreault, Alain Bergeron, 
le capitaine Benoit Laroche et l'instruc­
teur Michel Dubois. (Photo Lero).

Benoit Chartier 
prop.

A

Chez Chartier Auto, vous fuiies 
aflaire tlireetemenl avec le pro* 
prietaire. C'est plus rapide... et 
plus eeouitntique.
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Ig nouvelliste/voyage 
Retour du "SS France” à Québec

Après deux ans d'absence, 
le célébré paquebot "SS Fran­
ce" viendra de nouveau au 
Québec cette année. Il partira 
de New York le 4 novembre a 
minuit et arrivera a Québec, 
au quai de l'Anse-aux-Fou- 
ions, vers 14h.;t0 le 7 novem­
bre Il repartira le lendemain 
à 2.'lh. pour une croisière de 10 
lours dans les Caraïbes, avec 
escales aux lies St-Martin,

Martinique et St-Tromas, et, 
le 17 novembre, il regagnera 
New York, son port d'attache 
nabituel nour ses croisières 
d'hiver aux Caraïbes. Cette 
cioisiere est appelée a juste 
litre "Croisière de la franco­
phonie ", ouisqu'on y compte 
un très grand nombre de pas­
sagers québécois.

Le "SS France" est le plus 
long paquebot du monde, et

peut-être le plus luxueux II 
mesure 1,035 pieds et possédé 
une capacité de fifi.noo tonnes.

Ses caractéristiques 9 ponts, 
3 grandes salles a dîner, une 
bmliotheque de 5,000 ouvra 
ges, un salon de coiffure, des 
magasins des "Galeries l.a- 
fayette", une salle de théâtre 
et de cinéma, une salle de 
jeux pour enfants, un salle de

sports et un gymnase, 5 bars- 
salon. une piscine intérieure 
et une piscine extérieure.

Dans un bon nombre de cabi­
nes. les passagers ont un 
choix de musique classique ou 
légère. De plus, tous les 
après-midi et tous les soirs 
des orchestres donnent des 
concerts dans les fumoirs, les 
bu'',-salons

Le "SS France"

., V;; ....

*£!&****:

,+****•
!**♦*»•'

.A

y » » »

î'M

V,; '< , . *

............. ..
• ■ i *

wmm

La forteresse de Louisbourg, en Nouvelle-Ecosse
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peut être débrouillard à tout âge
PAR.'S 1 PA '—l’n écolier aus­

tralien de 14 ans, qui a parcouru 
en avion — en premiere classe 
les 12,000 milles séparant Syd­
ney de Pans avec seulement. . . 
10 cents en poche, a révéle sa 
"recette" pour pénétrer clan­
destinement dans l'appareil.

Il a d'abord réussi a traver­
ser sans encombre le service 
des douanes en suivant une fa­
mille qui s'embarquait et en 
criant, devant les douaniers: 
"Papa. papa, attends-moi”

"Ils ne sont vraiment pas très 
futés, et le personnel des lignes 
aériennes est tout aussi idiot", 
a déclaré le jeune Charles Se- 
mo-Tordjman, hier, a Paris. 
"Personne ne m a jamais rien 
de..lande. Je me suis installé en 
premiere classe — je deteste le 
saumon avec des olives tout au­
tour. . .—, et j'ai regardé trois 
films ”

En Australie, Charles a eu 
une mauvaise année scolaire, 
mais aujourd hui, il est fier de

ViVez irm eu* da <3nmd air!
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l'exploit qu'il vient d'accomplir. 
1-e garçon est né en Israel, quoi­
que de nationalité française. Ses 
parents ont émigré en Australie 
il y a un an. Mardi dernier 
donc, il s'est rendu à l'aéroport 
de Sydney et s'est installé dans 
un avion a destination de Pa­
ns, de la façon que l'on sait. 
Dans l'appareil, les hôtesses ne 
lui ont jamais posé de questions.

Il a mangé tant qu'il a voulu 
mais s'est gardé de parler aux 
autres, pour éviter toute soup­
çon.

A chaque escale 'Singapour, 
Bangkok. Colombo et Athènes', 
Charles a quitté l'avion pour 
examiner l'aéroport et le pay­
sage. puis a regagné son siege 
en première classe.
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VIVE LES VACANCES! Surtout lorsqu'on n en a pas pris 
depuis cinq ans!...M. Léonard Pelletier de Maskinongé, 
propriétaire du restaurant Au vieux Chaudron, a réussi à 
se libérer cet été pour aller visiter le Japon. Il s'est 
surtout arrêté à l'Exposition d'Osaka, où il n'a pas man­
qué d'aller admirer le pavillon du Québec.

le Luxueux SS FRANCE ^
Croisière Québec-Caraïbes

L'unique croisière de la francophonie

10 JOURS
Depart le 8 nov. de Quebec

complet
de 380 us.

Prix minimum 
disponible i date

les Escales: Les Iles St-Martin 

Martinique et St- Thomas
Seulement quelques cabines de disponibles - Hateé vous!

et sur le S.S. VARNA du nouveau !

MINI-CROISlEREde 3 jours au Saguenay

Fête du Travail du 5 au 7 septembre 
De $80 a $160. Encore plusieurs cabines libres a 2,3,4 personnes

HATEZ VOUS!

AGENCE f‘VOYAG E S
BEAU-MONT,

TRAVEL AGENCY

OUVERT
de 9h 00 n 5h OO

p m. du ilundi au
vendredi Le soir
de 7h 00 a 9h OO

Les jeudi et ven
dredt et le sa
medi de 9h OO
a m. a midi.

Là où un bon voyage commence

1435, Place de l'Hôtel de Ville
Trois-Rivières — Tel.: 379-1212

 *

379, 5e Rue
Tel.: 535-2616 — Shawinigan

La forteresse de Louisbourg 
sort de son long sommeil

Immense spectre grisâtre 
dressé sur un rivage rocailleux 
et battu par le \enl, Louisbourg 
évoqué le rêve d'empire caressé 
par un roi de France en 1731. 
Les travaux commencent en 
1720.

La construction de la place 
forte est l'oeuvre de soldats di­
rigés par deux ingénieurs déta­
chés du service du Génie. Ver- 
ville et Vervier. et s'inspire des 
systèmes de défense mis on pla­
ce par le célèbre ingénieur mili­
taire Vauhan.

Des difficultés quasi insur­
montables surgissent. L'alter­
nance du dégel et du gel, carac­
téristique du printemps sur la 
côte de l'Atlantique, nuit au 
mortier de chaux utilisé par les 
Français. Les murs ne tardent 
pas a exiger des réparations 
sans fin Le problème est si ai­
gu que. pendant les deux sièges 
de Ixiuisbourg. les défenses s'é­
croulent presque tout autant par 
suite des reculs de canons sur 
les remparts que sous les coups 
de feu de l'ennemi.

L'emplacement même ajoute 
aux difficultés, une bonne partie 
des fortifications reposant sur 
un marécage. Aussi les Fran­
çais doivent-ils s'aceomoder Je 
murailles croulantes, de toits 
percés et de caves inondées. 
Pour couronner le tout, il arrive 
souvent que Louisbourg baigne 
dans la brume alors que le reste 
du Cap-Breton jouit du soleil.

La main-d'œuvre pose un 
problème chronique. Les soldats 
de la garnison, employés par les 
entrepreneurs sont indisciplinés 
et se révèlent de bien piètres 
ouvriers Leurs conditions de 
travail en général les incitent à 
1 ivrognerie et a l'absentéisme.

Les entrepreneurs eux-mêmes 
ne sont pas à l'abri de tout re­
proche. La corruption est de 
pratique courante, et l'argent 
destiné â Louisbourg tombe plu­
tôt dans les poches de bien des 
gens qui n’y ont pas droit. Louis 
XV s'impatiente et dit qu'il ne 
serait pas surpris, a son réveil 
â Versailles, un beau matin, de 
voir les tours de Ixiuisbourg 
pointer â l'horizon, du côté du 
couchant.

L'énormité des sommes en­
gouffrées dans l'ilr lointaine ai-
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dant. les Parisiens, â l'exemple 
des habitants de la Nouvelle-An­
gleterre. acceptent sans sourcil­
ler le mythe d une Louisbourg 
-imprenable. Le fait est que la 
place forte hante l'esprit des co­
lons américains, mais ils apai­
seraient vite leurs inquiétudes 
s'il leur était donné de constater 
ce qu'il en est effectivement.

La physionomie de la petite 
ville reflète bien sa vocation de 
havre pour les flotilles de pèche 
françaises qui se servent des 
installations du port pour faire 
sécher leurs prises avant de les 
expédier en Europe. Des caba­
nes de pêcheurs et des entre­
pôts encombrent la grève près 
du quai et même un quartier de 
la ville. Des déchets de poissons 
jonchent le sol ici et lâ. Ixiuis- 
bourg respire la puanteur de la 
morue en train de sécher ou de 
pourrir ainsi que d'autres 
odeurs encore plus offensantes, 
car les normes de salubrité pu­
bliques sont loin d'être rigides 
où que cela soit au XVIIIe siè­
cle.

Fin 1756 s'engage la lutte fina­
le pour la possession du Nou­
veau-Monde; elle met aux pri­
ses encore une fois, la France 
et l'Angleterre.

Sans une escadre puissante 
pour patrouiller sur les côtes et 
au large, il devient impossible 
de protéger Louisbourg. Une ar­
mée britannique, commandée 
par sir Jeffrey Amherst, inves­
tit et prend la forteresse en 1759 
pour la seconde fois. A la tête 
de l'assaut final se trouve le gé­
néral de brigade James Wolfe 
qui s'est distingué également au 
cours du siège et qui se rendra 
plus tard maitre de Québec au 
nom des Britanniques.

On décide alors que, même si 
les Français revenaient comme 
en 1748 ils ne retrouveraient 
plus leur forteresse. On passe 
done l’été de 1760 à en démante­
ler les ouvrages militaires. La 
ville subsiste néanmoins, habi­
tée par une population décrois­
sante composée surtout de sol­
dats britanniques licenciés et de 
leur famille. Leurs descendants 
se construisent des maisons 
parmi les ruines et s'adonnent à 
l'agriculture jusqu'en 1928. an­
née où le gouvernement du Ca­
nada proclame lieu historique 
national l'aire de la place forte 
disparue.

Pendant le temps qu'a duré la 
dégradation de la forteresse et 
qui a pris fin avec l'établisse­
ment d'un pare national, l'em­
placement avait dégénéré, à 
toutes fins utiles, en une carriè­
re de pavés de grès, de briques 
et de moellons. Les ruines ont 
servi, en effet, â édifier des fon­
dations de maisons, des encais­
sements de routes ainsi que la 
chaussée actuelle donnant accès 
â la forteresse.

La reronstniction

Los premières tentatives de 
restauration remontent au début 
du siècle Depuis lors, les case­
mates du Bastion du Roi. les 
fondations du Château St-Louis.
I Hôpital royal ainsi que les fon­
dations de la maison de l'Inten­
dant pouvaient témoigner fai­
blement du nassé. A tout pren­
dre cependant l'ancienne place 
forte démettra une succession 
de monceaux de pierres env ahis 
par des herbes folles jusqu'au 
reveil d interèt suscité, en 1961, 
par le lancement du program­
me federal tendant a rendre sa 
physionomie du XVîVe siècle â

une partie, au moins de 'louis­
bourg.

La décision était motivée par 
l'intention de donner de l'emploi 
aux mineurs déplacés des houil­
lères du Cap-Breton. Avoir à ré­
partir du travail à un groupe 
d'hommes posait tout un problè­
me. d'autant plus que les res­
ponsables de la renaissance de 
Louisbourg avaient besoin, pour 
le moment, non pas de travail­
leurs mais bien de temps pour 
se livrer a la recherche néces­
saire au succès de l'entreprise.

Pour commencer, on a affecté 
les mineurs â la construction 
d'ateliers et d'installations pour 
l'apprentissage que l'on desti­
nait aux divers corps de métiers 
appelés a participer a la recons­
truction. Puis, on leur a fait ap­
prendre la taille de la pierre, la 
maçonnerie, la ferronnerie, la! 
menuiserie et la coupe du bois.1 
Certains métiers tels que la po­
se des ardoises avaient pour] 
ainsi dire disparu du Canada. 
On a dù inviter un expert fran-, 
çars à venir aider aux travaux) 
délicats Je la pose des ardoises; 
et du plombage sur la tour du 
Château Ft-Louis.

Historiens et archéologues ont 
mis à profit la période de reey-j 
clage des ouvriers pour avancer; 
le plus possible dans la recher­
che de documents et dans les 
fouilles ries ruines. Les archéo-1 
logues ont trouvé leur tâche 
particulièrement ardue, étant 
donné le manque de recoupe­
ment des données historiques.

Pendant ce temps-lâ, lois his­
toriens fouillaient dans les ar­
chives et les collections de la 
France, de Grande-Bretagne, 
du Canada et ries Etats-Unis à 
la recherche de renseignements 
inédits sur Louisbourg. Les ar­
chives de Ixiuisbourg rompren- 
nent maintenant plus de 350,000 
documents, journaux de bord, 
cartes géographiques et plans.

I^s recherches ont donné un 
autre résultat, celui d'amasser 
une grande et riche collection 
d'objets français et britanniques 
exhumes de l'emplacement de 
la forteresse. Il y a de la vais­
selle. de la poterie, des pipes de 
terre, des a^mes, des outils, des 
ferrures, et même des jouets. 
I^s renseignements historiques 
et archéologiques ainsi recueil­
lis sont fort révélateurs de la 
vie â l'ancienne I/wishourg et

sont également d'un grand ap­
port pour l'étude de la culture 
française en Amérique du Nord.

Le programme de restaura­
tion vise a rétablir la place for­
te à la veille de son premier 
siège en 1745. Elle était alors 
achevée et, somme toute, de 
construction récente. Par la sui­
te, elle devait tomber dans un 
état de refections et de change­
ments interminables. Même si 
les faits historiques les mieux 
établis facilitent la reconstruc­
tion de la forteresse de 1745. il 
reste que les fouilles archéologi­
ques ont mis au jour des bâti­
ments inexistants a l'époque du 
premier siege mais érigés de 
1745 a 1758. Ce qui n'allege pas 
la besogne.
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